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Préambule 

 

Le périodique « repères éthiques » 

[ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ce périodique est de susciter la réflexion éthique des professionnels et futurs 

professionnels sur un thème lié à la qualité de vie des personnes vivant au sein des établissements. Il 

Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜΣ ŘƛŦŦǳǎŞŜ Ł ƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜǎ ǊŞƎǳƭƛŜǊǎ Řepuis ƭΩŀƴƴŞŜ нлмпΦ /ƘŀǉǳŜ numéro a donc un 

thème particulier touchant de près le monde professionnel et ses pratiques. Celui-ci sera parfois lié 

ŀǳ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴ όƭΩŞǾŜƛƭΣ ƭŜ ŎƻǳŎƘŜǊΣ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ƭŀ ǘƻƛƭŜǘǘŜΧύΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ǇƻǊǘŞŜ Ǉƭǳǎ 

ƎŞƴŞǊŀƭŜ όƭŀ ǎŜȄǳŀƭƛǘŞΣ ƭŜ ŎƻƴǎŜƴǘŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ŘŜǳƛƭΣ ƭŜ ƭŀƴƎŀƎŜΣ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŀŘǳƭǘŜΧύΦ  

A chaque fois, ces thèmes seront traités du Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ 

non pas dans une démarche de « vérité », mais dans une nécessaire interrogation concernant nos 

pratiques et la primauté qui doit être accordée à la personne et à son bien-être. 

 

 

Le neuvième thème : la pré-admission et l’admission 

 

Pour cette neuvième publication, ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŜǎǘ ŀǘǘŀŎƘŞŜ Ł ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƭƛŞǎ ŀǳ 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƳŞŘƛŎƻ-ǎƻŎƛŀƭΦ tƻƛƴǘ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 

institutionnel du sujet, ces moments ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ 

ŘΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ŀǳǘŀƴǘ ƭŜ ǾŞŎǳ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƻŘŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ ŘŜǎ 

établissements. 
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1) Introduction 

 

[ΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞǘŀǇe-clé, déterminante pour les usagers comme pour les établissements. Etablir 

des repères éthiques convoquant les différents aspects qui y sont rattachés et ceux qui en découlent 

nous paraît nécessaire afin de proposer une remise en question de nos démarches.  

 

Cet écrit a pour particularité de réunir et valoriser la complémentarité des approches philosophiques 

et psychologiques ǉǳƛ ǎΩȅ ŘŞǇƭƻƛŜƴǘ, enrichies par des notions psychanalytiques, systémiques, 

walloniennes et issues de la Psychologie Sociale. 

 

Pour poser les bases de notre réflexion, nous débuteroƴǎ ǇŀǊ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘŜǎ ŀǎǇŜŎǘǎ ŞǘȅƳƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜǎ 

ǘŜǊƳŜǎ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΦ  

Nous suivrons ensuite chronologiquement les différents enjeux relatifs aux étapes dites de « pré-

admission η Ŝǘ ŘΩ « admission ». Un parallèle entre une pratique de la Grèce antique et la rencontre 

de pré-admission étayera notre hypothèse sur la potentielle violence engendrée par cette situation. 

 

5ŀƴǎ ǳƴ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǘŜƳǇǎΣ ƴƻǳǎ ƴƻǳǎ ǇŜƴŎƘŜǊƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜ. La portée 

ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ Ŝǘ ŞǘƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀtion de nos établissements médico-sociaux sera interrogée et 

appuyée par différentes vignettes cliniques. La notion de différenciation des rôles, fonctions et 

statuts professionnels nous permettra de mettre en exergue leur complémentarité, pour ensuite 

questionner la place du Psychologue ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ  

 

Pour finir, nous guiderons notre développement vers les enjeux du changement pour les personnes 

en situation de transition spatiale (du lieu de soin au lieu de vie, du milieu familial au milieu 

institutionnel) et psychologique. Après avoir élaboré une réflexion autour de la violence à laquelle les 

usagers sont confrontés, nous tenions également à traiter la question des écueils éthiques de 

ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ socio-économique contraignant et rude pour les institutions.  
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2) Considérations étymologiques 

 

L'étymologie et les définitions du mot « accueillir » font apparaître plusieurs sens possibles. Ces sens, 

loin de s'exclure, nous semblent complémentaires et offrent l'occasion d'initier certaines réflexions 

qui nous accompagneront tout au long de cet écrit. 

Le verbe « accueillir » vient du latin « accolligere » qui veut dire « rassembler », et qui est d'ailleurs 

issu de la jonction (rassemblement) de deux mots, « ad »: vers et « colligere » : cueillir.  

L'origine sémantique de l'accueil renvoie donc au rassemblement, ce qui nous interroge. S'agit-il 

uniquement de rassembler des personnes dans le même endroit pour être accueillant? Faut-il 

nécessairement se ressembler, partager des opinions identiques pour pouvoir s'accueillir? 

Finalement, accueillir reviendrait-il à pouvoir aider certains sujets, dont le sentiment d'unité est 

menacé, à  se rassembler? 

L'origine du mot « accolligere » comporte également la notion d'aller vers, de cueillir. A-cueillir 

pourrait ainsi renvoyer au fait d'aller vers l'autre, de cueillir. Que pourrions-nous cueillir au juste, et 

comment ? Y-a-t-il un moment bien précis pour cela ?  

Avant de cueillir un fruit, nous nous demandons généralement s'il est suffisamment mûr, voire nous 

constatons s'il est prêt à se laisser cueillir. Il s'agit de trouver un juste équilibre : ni trop tôt, ni trop 

tard. Au sens où Donald Winnicott1 ƭΩŜƴǘŜƴŘ, l'accueil se devrait d'être « suffisamment bon » en se 

positionnant ni dans le trop, ni dans le trop peu. L'accueil n'est pas un mouvement unilatéral et 

nécessite une réciprocité : « faire l'accueil c'est moite moite » nous dit Alain Galienne2: l'accueilli se 

doit également d'accueillir celui qui accueille. Il s'agit là d'un aspect essentiel pour laisser toute sa 

place à la singularité du sujet, à sa parole, sans vouloir pour lui, sans lui dessiner un itinéraire tout 

tracé au sein de l'institution. Ne dit-on pas que « l'en-faire est pavé de bonnes intentions »? 

Pierre Delion3 définit dans un de ses ouvrages trois fonctions qui illustrent la manière dont le 

collectif institutionnel peut accueillir la personne psychotique, mais ceci nous semble valable pour 

l'accueil de tout sujet. La « fonction phorique », en écho au « holding » de Winnicott, fait état de 

l'engagement d'une équipe à porter le sujet, à mettre en place autour de lui un espace contenant, 

                                                             
1
 Winnicott, D., La mère suffisamment bonne, Petite Bibliothèque Payot, 2006. 

2
 Galienne, A., Faire l'accueil c'est moite moite, Intervention D.U. de Psychothérapie Institutionnelle de Lille, 13 

Avril 2006. 
3
 Delion, P. (2006), « Accueillir la personne psychotique : espaces thérapeutiques, temps interstitiels et vie 

quotidienne » In : Psychose, vie quotidienne et psychothérapie institutionnelle. Paris : Gallimard. pp. 11-20. 
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tant physiquement que psychiquement. Comme le rappelle Sophie Barthélémy4, « celui qui porte 

doit être lui-même porté pour persister dans cette fonction (...) La fonction phorique du soignant 

auprès du patient dialectise donc la fonction phorique du collectif, se référant elle-même à la fonction 

phorique de l'institution ».  

La « fonction sémaphorique » renvoie à la mise au service de l'appareil psychique du professionnel à 

destination des signes et/ou symptômes du patient, qui viennent alors s'y inscrire. Le mouvement qui 

porte les signes du patient vers le soignant est celui du transfert.  

La « fonction métaphorique » traduit quant à elle le travail de mise en sens des signes et/ou 

symptômes exercé par le professionnel via le contre-transfert5. Il nous semble que ces trois fonctions 

rassemblées permettent de s'ajuster au plus près à ce que pourrait être la « fonction d'accueil ». 

Le dictionnaire Larousse6 nous apporte des éléments concordants en définissant tour à tour l'accueil 

comme : « être présent, venir pour recevoir quelqu'un à son arrivée quelque part », « recevoir 

quelqu'un, lui donner l'hospitalité pour un temps plus ou moins long », « en parlant d'une action ou 

d'une attitude, indiquer la manière dont quelqu'un ou quelque chose est accepté, reçu ». 

Accueillir renvoie donc également à la présence, l'hospitalité, la réception, l'acceptation. Au-delà du 

rassemblement, parfois nécessaire mais pas suffisant, l'accueil renvoie aussi à une disposition 

d'esprit, une disponibilité psychique, la création d'une ambiance propice. Il relève ainsi 

fondamentalement de la clinique du sujet. La psychothérapie institutionnelle, dont Jean Oury est 

l'héritier, a d'ailleurs fait de la « fonction d'accueil » une base de ce mouvement.  

 

 

 

 

                                                             
4
 Barthélémy, S., La fonction phorique, être porté pour porter, Revue Santé Mentale, Février 2015, p.14. 

5
 Le transfert et le contre-ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜǎ ƛƴŎƻƴǎŎƛŜƴǘǎ ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 

relations que nous nouons au quotidien ; ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŀƴŀƭȅǘƛǉǳŜ repose sur ƭŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ Ŝǘ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ 
ŎŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǘǊŀƴǎŦŞǊŜƴǘƛŜƭǎΦ [Ŝ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ǊŜƴǾƻƛŜ Ł ƭΩŜƴǎŜmble des affects et sentiments manifestés par le 
patient envers son thérapeute (ou par le résident enǾŜǊǎ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ Řǳ ŘŞǇƭŀŎŜƳŜƴǘΣ 
sur le professionnel, de scénarii ƛƴŦŀƴǘƛƭŜǎ ŀŘǊŜǎǎŞǎ Ŝƴ Ŧŀƛǘ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭa vie du sujet 
(souvent les figures parentales). Le contre-ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ƭǳƛ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ŀŦŦŜŎǘǎ Ŝǘ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘǎ 
ǊŜǎǎŜƴǘƛǎ ǇŀǊ ƭŜ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ǇŀǘƛŜƴǘ όƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŜƴǾŜǊǎ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘύΦ [Ŝ 
contre-transfert fait écƘƻ ŀǳ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ Ł ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ Řǳ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭΦ 
6 http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/accueillir/571 
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3) La pré-admission 

 

A) [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ pré-admission : une violence potentielle ? 

[Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƳŞŘƛŎƻ-ǎƻŎƛŀƭŜ ƴΩŜǎt pas un cheminement lisse et 

ǳƴƛŦƻǊƳŜΦ Lƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘΩŞǘŀǇŜǎ soumises à des enjeux et logiques 

différents. Chacune de ces étapes a donc son fonctionnement propre ; et en conséquence ses 

bénéfices et ses écueils particuliers. 

Parmi les « moments forts » de ce processus existe une étape singulière : la rencontre de pré-

admission. Cette dernière ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŀǇǊŝǎ ƭŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴΣ ǇŀǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŞŎǊƛǘŜ 

ŞƳŀƴŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŀƴǘ ǳƴŜ ŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǉǳisse prendre différentes formes 

selon les structures, les enjeux restent finalement les mêmes Υ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘΩéchange et de 

ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǳǎŀƎŜǊ Ŝǘ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ tƻǳǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ une institution 

et une offre de services et de soin Τ ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭΩadéquation 

des besoins et désirs du sujet avec ses réelles possibilités ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΦ 

Ainsi, dans cet espace, ƛƭ ŘŜǾƛŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǇƻǳǊ ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎ ŜǘΣ Ŝƴ ǉǳŜƭǉue sorte, 

ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ǎŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ /ΩŜǎǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŜƴcontre de ces réalités ǉǳΩǳƴŜ ŘƛŀƭŜŎǘƛǉǳŜ ǎΩƛƴǎǘŀǳǊŜ Ŝƴ 

ǾǳŜ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ ǇǊƻǇƛŎŜ Ł ƭΩŞǇŀƴƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ de la personne et ne venant pas 

heurter les possibilités institutionnelles. 

Ce contexte très général étant posé, il nous semble essentiel de porter notre attention sur certains 

aspects de cette rencontre. Nous avons rapidement évoqué le fait que le cadre même dans lequel 

ǎΩƛnscrit cet entretien comporte une logique et des écueils spécifiques. Or, un de ces écueils reste 

celui de la violence, notamment dans sa dimension imaginaire. 

Une réflexion concernant cette mise en jeu du rapport au monde du sujet ne semble donc pas inutile 

afin de pouvoir penser ce risque de violence et les moyens de ƭΩen prémunir.  

a) Une violence imaginaire 

Le terme « imaginaire » est employé ici dans le sens que lui donne Cornelius Castoriadis, c'est-à-dire 

en tant que capacité radicale de création7Φ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ créant des illusions8 

mais bien de la radicalité imaginaire permettant au sujet de donner sens à ses perceptions et de 

                                                             
7 Castoriadis, C. , L’institution imaginaire de la société, 1975. 
8
 C'est-à-dire permettant au sujet de créer des formes psychiques dénuées de lien avec la réalité ; tels les 

« objets néantisés » de Sartre. 
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construire en permanence sa réalité psychique. Ainsi, une violence imaginaire est, dans notre propos, 

une violence venant percuter la manière dont le sujet donne sens au monde. 

Nous évoquons ce type de violence car il ne faut pas oublier que toute pratique (professionnelle ou 

non) comporte une dimension sociale-historique. Il est finalement assez rare de constater une 

création ex nihilo dans nos sociétés : il Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ǎƻǳƳƛǎ Ł 

des transformations rendues possibles par la capacité imaginaire des sujets-citoyens. Bien que ces 

transformations puissent être considérables, il est aisé de constater que nos pratiques comportent 

presque toujours leur lot ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ hérités, tant dans leur forme que dans leur fondement. 

Dans cette logique, il paraît primordial de nous interroger sur les pratiques anciennes pouvant, 

ŜƴŎƻǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛƴŦƭǳŜǊ la réalité que construit le sujet aux prises avec le dispositif institutionnel. 

Plus particulièrement, une pratique sociale ayant eu cours dans la Grèce antique a attiré notre 

attention Υ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩapothesisΦ .ƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴΩexiste plus depuis de nombreux siècles, nous tenterons 

de montrer quΩŜƭƭŜ ǊŜǎǘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŞƳŜƴǘ ƛƴǎŎǊƛǘŜ Řŀƴǎ ƴƻǎ psychés et joue un rôle non négligeable 

dans la violence que ressentent parfois les sujets (candidats comme proches) sollicitant une 

admission en établissement médico-social. 

b) [ŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩapothesis 

5ŀƴǎ ƭΩŀƴǘƛquité grecque, un enfant naissant difforme ou gravement handicapé était considéré 

comme un monstre. Etymologiquement, ce terme renvoyait au verbe « moneo », signifiant 

« avertir » et « instruire ». Dans ce système de croyance, le monstre était donc un avertissement de 

nature divine : le prodige de la difformité devait faire prendre conscience aux hommes qui en étaient 

témoins que les dieux communiquaient avec eux. 

CŀŎŜ Ł ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ de la conduite à tenir (une réponse inadéquate pouvant contrarier les dieux), les 

hommes avaient développé un rite spécifique ayant pour but de « rendre aux dieux ce qui leur 

appartenait ». Le prodige dépassant le « cadre naturel ηΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǉǳƛ Ŝƴ Şǘŀƛǘ ǇƻǊǘŜǳǊ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ 

donc pas au monde des hommes mais bien à celui des dieux. En rendant cet enfant à ses créateurs, 

ƭŜǎ ƎǊŜŎǎ ŀƎƛǎǎŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇƻƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŜǳȄ ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ƳŜǎǎŀƎŜ ŎƻƳƳŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎ Ŝǘ 

ŘƛǎǇƻǎŜǊŀƛŜƴǘ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ŘƛǾƛƴ Ł ƭŜǳǊ ŎƻƴǾŜƴŀƴŎŜΣ ǎŀƴǎ ƳŀƴƛŦŜǎǘŜǊ ŘŜ ŎƻƭŝǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ǎƻŎƛŀƭ dans 

lequel il était advenu9.  

                                                             
9 Le terme « advenu » est utilisé à dessein. Dans cette logique mythiqueΣ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ǇǊƻŘƛƎƛŜǳȄ ƴŜ ζ provient » pas 
ŘŜ ƭΩŀŎŎƻǳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ : il « advient » en raison de la voloƴǘŞ ŘƛǾƛƴŜΦ !ŘǾŜƴƛǊ ǎǳǇǇƻǎŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ 
causalité initialeΣ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŎǊŞŀǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƴƻƴ ǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎΦ 
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Comme toute croyance développée par un groupe humain, celle-Ŏƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ŘƻǘŞŜ ŘΩǳƴ ŎŞǊŞƳƻƴƛŀƭ 

particulier, ici nommé « Apothesis ». Traduit de manière générale par « Exposition » όƭΩapothesis ne 

concernant que la monstruosité), cette pratique coƴǎƛǎǘŀƛǘ Ł ŜƳƳŜƴŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŘƛŦŦƻǊƳŜ ƘƻǊǎ ŘŜ ƭŀ 

ǾƛƭƭŜ Řŝǎ ǎŀ ƴŀƛǎǎŀƴŎŜΦ [ŀƛǎǎŞ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ǊŜŎǳƭŞ όǳƴŜ ŦƻǊşǘΣ ǳƴ ǘǊƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭΣ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜΧύΣ ƭŜ 

nourrisson pouvait avoir deux destins : soit il mouǊŀƛǘ ŘŜ ŦŀƛƳ όŀƭƻǊǎ ƭŜǎ ŘƛŜǳȄ ƭΩŀǾŀƛŜƴǘ ǊŀǇǇŜƭŞ Ł Ŝǳx), 

soit il survivait. Dans ce dernier cas, il gagnait en quelque sorte le droit de vivre parmi les hommes 

car les dieux en avaient décidé ainsi. Il gagnait également un statut particulier en tant que messager 

des dieux (ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊǎ ŘŜ ŘƛǾƛƴŀtion à des « monstres » peut ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ trouver ici une de 

ses racines). 5ŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘƛǾƛƴŜ ǉǳƛ ŘŞŎƛŘŀƛǘ Řǳ 

ǎƻǊǘ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Υ ƭΩƘƻƳƳŜ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƛǘ ǉǳŜ ǊŜƴŘǊŜ ŀǳȄ ŘƛŜǳȄ ŎŜ ǉǳƛ ƭŜǳǊ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ ŀŦƛƴ ǉǳΩils puissent 

en disposer comme bon leur semblait10.  

Deux aspects de cette pratique nous paraissent particulièrement intéressants : la croyance selon 

laquelle l’enfant « anormal » n’appartiendrait pas tout à fait au monde des hommes, et 

l’organisation sociale venant canaliser cette réalité dérangeante pour lui donner sens au sein du 

groupe humainΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŜȄǇƻǎŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ-ƴŞ ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƛǘ Ǉŀǎ Ł ǎŜǎ 

parents mais bien Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ƎǊƻǳǇŜ ǎƻŎƛŀƭ ŎŀǊ ƭa pratique ǊŞǎǳƭǘŀƛǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ de position 

collective. /ŜǘǘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ explicitement présentée par AristoteΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ 

ŞƴƻƴŎŜ ǉǳΩ ζen ce qui concerne les nouveau-nés qu’il faut exposer et *ceux qu’il faut+ nourrir, qu’il y 

ait une loi qui interdise de nourrir un enfant difforme »11. 

Dans cette logique, le traitement réservé aux enfants de Sparte dépendait de ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŎƻƴǎŜƛƭ 

de sages. /Ŝ ƴΩŞǘŀƛǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ŀǾƛǎ ŘŜ ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ Şǘŀƛǘ ŜȄǇƻǎŞ ; tout geste non socialement 

validé sur un nourrisson anƻǊƳŀƭ ƴΩétait pas considéré comme acceptable. Chez les romains 

également, il était exigé que le père soit accompagné par cinq voisins pour légitimer sa décision.  

Quel que soit le groupe ƻǳ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ, nous voyons donc que ƭΩapothesis ƴΩŞǘŀƛt pas 

un acte arbitraire et individuel : elle correspondait à une décision collectivement validée, plaçant la 

responsabilité de décision sur le groupe (et donc la loi) Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ 

 

                                                             
10

 Lƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩƻǊŘŀƭƛŜ όŘǳ ƭŀǘƛƴ 
médiéval « ordalium », « jugement de dieu »). Cette dernière prenait soit une forme unilatérale (les dieux 
jugeaient eux-ƳşƳŜǎ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ 9ƎȅǇǘŜ ƻǴ ƭΩƻƴ ƧŜǘŀƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ bƛƭ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳ-ƴŞǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ 
suspecte pour prouver, par le sauvetage divin, la noblesse de leur lignée) ou bilatérale (on parlait alors 
ŘΩƻǊŘŀƭƛŜ ƧǳŘƛŎƛŀƛǊŜΣ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ǎŜ ǾƻȅŀƛŜƴǘ ŀǘǘǊƛōǳŜǊ ƭŀ ǾƛŎǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŀ Ƴŀƛƴ ŘŜ ŘƛŜǳύΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ 
ŘΩǳƴ ǊƛǘŜ ŜȄǘǊşƳŜƳŜƴǘ ŀƴŎƛŜƴΣ ŘŞƧŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻŘŜ ŘŜ IŀƳƳǳǊŀōƛ όŜƴǾΦ ммтл ŀǾΦ J.C.).   
11 Aristote, Les politiques, Paris, Flammarion, 1990, 1335 b 19-20, p.507. 
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c) Une dimension sociale-historique contemporaine 

bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ǾǳΣ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩapothesis révèle une position très particulière face au handicap et à 

la difformité. Si nƻǘǊŜ ǇǊƻǇƻǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴtre de pré-admission en est une simple 

forme, force est de constater que cet esprit semble persister daƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜs 

institutions.  

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ƴŜ Ǉŀǎ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ǊƛǘŜ όŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ 

anormal du reste des hommes ; organisation sociale donnant sens à cette croyance) ont survécu dans 

la trame de fond imaginaire de nos postures sociales ? 

CƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜƳŜƴǘΣ ƭΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ƳşƳŜ ŘŜ lieux de vie spécialisés atteste de cet héritage culturel. Là 

où les grecs anciens attribuaient aux « monstres » un lieu de vie étranger à la terre des hommes, 

ƴΩŀǾƻƴǎ-nous pas développé une pratique voulant proposer aux sujets en situation de handicap 

(notamment très invalidant) un lieu de vie quelque peu étranger à la « terre sociale » commune ? 

[ΩŞƭƻƛƎƴŜƳŜƴt de certains établissements du centre-ǾƛƭƭŜ ƴΩŜǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ǉŀs sans évoquer ce 

confinement « hors du monde ».  

De plus, le tissu complexe régissant le monde institutionnel est empreint ŘΩǳƴŜ ǾƻƭƻƴǘŞ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛǾŜ 

forte, comme le montrent les différentes lois (1975, 2002-нΣ нллрΧύΣ ŎƻŘŜǎ ό/!{CΣ /ƘŀǊǘŜ 

ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΧύ Ŝǘ ǎtructures (MDPH, FAM/MAS, ESAT Ŝǘ ōƛŜƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎύ ŘŞǾƻƭǳŜǎ Ł ƭŀ ζ gestion » de 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇΦ bŜ ǎΩŀƎƛǘ-il pas, ici ŞƎŀƭŜƳŜƴǘΣ ŘΩǳƴŜ 

organisation sociale donnant sens à cette différence perçue entre sujet dit valide et sujet handicapé ?  

Bien entendu, la culture mythologique a ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ disparu dans sa forme ancienne, mais ses 

fondements spécifiques (organisation de la réalitéΣ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴƎƻƛǎǎŜǎύ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ōƛŜƴ ǎΩşǘǊŜ 

transmués ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ autre nature ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ǿƛǎŀƴǘ cependant un but similaire de 

ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜΦ  

Que dire, dans cette logiqueΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǊŞǎǳƭǘŀƴǘ ŘŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ ǎƻƛǘ ǇǊƛǎŜ 

collectivement et non par un seul ? La « commission pluridisciplinaire η ƴΩŜǎǘ-elle pas, en tant 

ǉǳΩƛƴǎǘŀƴŎŜ ǎƻŎƛƻ-institutionnelle, un nouveau conseil des sages basé (époque oblige) sur la 

compétence experte des professionnels et non plus sur la sagesse supposée des anciens? 

Lƭ ǎΩŀƎƛt là, peut-être, de considérer la nature sociale-historique de nos modes de pensée et 

ŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ du handicap elle-même comme ƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ǎŞŎǳǊƛǎŀƴǘŜ ŀǳǘǊŜŦƻƛǎ 
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dévolue à la pensée mythique. 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ la pensée de Claude Lévi-Strauss, voulant que « rien ne 

ressemble plus à la pensée mythique que l’idéologie politique »12, trouve ici un écho intéressant.  

En tout état de cause, nous pouvons voir ǉǳŜ ƭŜ ǊƛǘŜ ŘŜ ƭΩapothesisΣ ŀǳǎǎƛ ŘŞǎǳŜǘ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ ǇŀǊŀƞǘǊŜΣ 

subsiste peut-être dans notre action institutionnelle. Non pas au sein de notre pratique en tant que 

telle, mais dans la trame de fond imaginaire qui la rend possible et lui donne sa forme actuelle. Cette 

subsistance en tant que posture, Michel Foucault13 ƭΩappellerait épistémè14 dans un autre cadre 

théorique, tandis que Roland Barthes15 nous rappellerait fort à propos que les mythes 

ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴǎ ƴŜ ǎŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇŀǊ ƭΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ƳŜǎǎŀƎŜ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ǇŀǊ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƛƭǎ 

permettent de parler de la frange de réalité à laquelle ils donnent sens. 

Ce mythe de la personne en situation de handicap (vue comme être situé en dehors du cadre 

naturel) existerait donc encore dans nos pratiques et valeurs institutionnelles. Il est important de 

ǎŀƛǎƛǊ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞ-admission est une forme de violence volontaire sur le sujet, 

Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ŘŜ ƎŀǊŘŜǊ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŞǊƛǘƛŝǊŜ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŞ Řƻƴǘ ƛƭ Ŧŀǳǘ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜΦ Castoriadis16 

ƛƴŘƛǉǳŀƛǘΣ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎΣ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ƭǳŎƛŘŜ ŘŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩinstitution 

ǎƻŎƛŀƭŜ ǉǳŜ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ƭΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ Řǳ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ avec elle sa possibilité de création et de 

transformation incessantes de ses propres structures de pensée. 

Ainsi, notre propos ǾƛǎŜ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ǎŜƭƻƴ ƭŀǉǳŜƭƭŜ la représentation du fonctionnement des pré-

admissions au sein des institutions médico-sociales se subsume sous un noyau imaginaire social-

historique collectivement partagé et construit au sujet de la personne en situation de handicap. 

Cette représentation se teinte selon nous, encore aujourŘΩƘǳƛΣ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŀƴƎƻƛǎǎŜ ŦŀŎŜ Ł 

ƭΩŀƴƻƳŀƭ17 ; angoisse canalisée par des postures partiellement héritées de notre passé culturel. 

A partir ŘŜ ŎŜǎ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǎƻŎƛŀƭŜǎΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ ƭŀ ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ cet héritage 

imaginaire peut influer la représentation des sujets quant à la rencontre de pré-admission, puis en 

quoi elle peut être source de violence pour eux ; et enfin de quelle manière il pourrait être possible 

ŘΩŜǎǎŀȅŜǊ ŘŜ ƭŜǎ Ŝƴ ǇǊŞƳǳƴƛǊ en adaptant nos postures professionnelles. 

 

                                                             
12

 Lévi-Strauss, C, Anthropologie structurale, Paris, Plon, 1958, p.231. 
13

 Foucault, M., Les mots et les choses, 1966. 
14

 [ΩŞǇƛǎǘŞƳŝ Şǘŀƴǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ ƭŜ ζ contexte méta-épistémologique » déterminant le type de savoir 
potentiellement accessible. 
15

 Barthes, R., Mythologies, in Barthes, R., Œuvres complètes, vol. 1, 1993. 
16 Castoriadis, C., Sujet et vérité dans le monde social-historique. La création humaine 1, 2002. 
17

 Georges Canguilhem (ref. en infra) ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ƭΩŀƴƻƳŀƭ ŘŜ ƭΩŀƴƻǊƳŀƭ Ŝƴ ŎŜƭŀ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŘƛŦŦŝǊŜ de la 
norme, tandis que le second en est une variation importante (par défaut ou par outrance). 
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d) La dimension « apothésique » de la pratique institutionnelle 

bƻǳǎ ƭΩavons abordé en supra, ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ pré-admission consiste à créer un espace de rencontre 

permettant au sujet (potentiel futur résident) Ŝǘ Ł ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǊ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 

ǇǊƻƧŜǘ ŎƻƳƳǳƴ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ 

/ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜǘ ŜǎǇŀŎŜ ǉǳŜ ǎŜ ŘŞǊƻǳƭŜǊŀ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŎƻƴǘŀŎǘ relationnel entre le sujet et son 

ŞǾŜƴǘǳŜƭ ŦǳǘǳǊ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜΦ /ΩŜǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-Ŏƛ ǉǳŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊƻƴǘ ǎŜǎ ŀǘǘŜƴǘŜǎΣ ǎŜǎ 

craintes et parfois ses angoisses. Or, quel autre lieu pour étudier un possible fantasme18 lié à 

ƭΩapothesis que ces contenus discursifs particuliers ?  

Il paraît donc important de prêter attention à ce qui se dit (et à ce qui ne se dit pas) au sein de cette 

rencontre afin de percevoir, peut-être, la manière dont les sujets donnent sens dans leur imaginaire 

à la situation de pré-admission.  

RŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳŜ ƭΩapothesis était un rite basé sur la croyance selon laquelle la personne anormale 

ƴΩŀǇǇŀǊǘƛŜƴŘǊŀƛǘ pas tout à fait au monde des hommes. Cette croyance impliquait par la suite une 

Exposition soumettant le sujet à une ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ ŘŜ ƳƻǊǘ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜ 

à la volonté humaine. 

Or, que nous disent certains sujets confrontés au processus institutionnel de pré-admission ? 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǊŀǊŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ19 ǘǊŝǎ ŀƴȄƛŜǳȄ Ł ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŜƴŦŀƴǘ ƴŜ 

soit « Ǉŀǎ ƧǳƎŞ ŀǎǎŜȊ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ǇƻǳǊ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ». ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƴƻǳǎ 

pouvons entendre que « cet établissement, ce serait vraiment un monde adapté à leur enfant».  

Que dire de ces deux discours ?  

Peut-être ǉǳΩƛƭǎ ŜȄǇǊƛƳŜƴǘ ŘŜǳȄ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻǎǘǳǊŜ imaginaire du sujet face à 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ : un glissement du rôle institutionnel et un glissement de la puissance imaginaire 

ŀǘǘǊƛōǳŞŜ Ł ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƭǳƛ-même (et donc à ses représentants). 

 

 

 

                                                             
18

 Au sens aristotélicien du terme, c'est-à-dire la « phantasia » en tant que capacité humaine à donner sens au 
monde par le biais de son imagination. 
19

 [Ŝ ƘŀƴŘƛŎŀǇΣ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƛƴǾŀƭƛŘŀƴǘΣ ǇƭŀŎŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŀƛŘŀƴǘǎ όŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄύ Řŀƴǎ ǳƴŜ 
posture de « porteurs de parole η ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ accès à la verbalisation, voire à la symbolisation. 
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Le glissement institutionnel Υ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩExposition 

Ce premier glissement se situe dans le fait que la pré-admission puisse être vécue comme une 

épreuve visant à établir la similarité ŘΩun sujet vis-à-Ǿƛǎ ŘΩǳƴ groupe social particulier. Le fait 

ŘΩŞƴƻƴŎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŎǊŀƛƴǘŜ ǉǳŜ ƭa personne ne soit pas jugée suffisamment proche des autres ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

sans rappeler le conseil des sages si cher aux spartiaǘŜǎ ŘΩŀƴǘŀƴΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŎŜǘǘŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇǊƛǘ ǇƭŀŎŜ 

le sujet devant un groupe de personnes censées être compétentes pour déterminer son droit 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ  au groupe social de ses pairs.  

Bien sûr, nos logiques contemporaines placent les professionnels comme « experts » et non comme 

« sages », mais ce motif ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎŜƳōƭŞŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ est soumis le sujet reste très prégnant 

dans ce type de discours. Ce premier glissement rend possible le second, aux conséquences peut-être 

plus importantes encore. 

Le glissement imaginaire : ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ toute-puissante 

Nous le percevons dans le discours cité en supra : le monde institutionnel peut être vécu comme 

« extérieur » au monde social standard. bƛ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜŘŀƴǎ όǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

environnement spécifique) ni totalement dehors (ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ ǘƻǳǘ ŘŜ 

même au socius). 

Ainsi, loin de rechercher un accompagnement adapté au sujet, il est parfois constaté un désir de 

trouver un monde ŀǇǘŜ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΦ Ceci place parfois l’établissement dans une position imaginaire 

complexe, située quelque part entre terre promise et terre d’exil. 

bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ Ǿǳ : la pré-admission peut être perçue comme un rite déterminant ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŘŜ 

ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ social dont les enjeuȄ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ ŦŜǊƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǊŜƎŀǊŘ ŀǘǘŜƴǘƛŦ Ŝƴ infra. En 

corollaire, le fait de considérer ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ comme étant en retrait du « monde normal η ƴΩŜǎǘ 

pas sans conséquence au niveau des enjeux de pouvoir. Parfois, le discours du sujet (ou de ses 

aidants parentaux) donne en effet cette singulière impression de toute-puissance institutionnelle.  

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ Ře vue imaginaire, certains aidants en viennent presque à considérer la pré-admission 

comme une véritable Exposition. Cette dernière se base en effet ǎǳǊ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ŘŜǎ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜǎ 

ŜȄǘŞǊƛŜǳǊŜǎ Ł ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ ƘǳƳŀƛƴŜ ŘŞŎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊǾƛŜ ŘŜ ƭΩindividu. hǊΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ ǎƻǳǎ ōƛŜƴ ŘŜǎ 

ŀǎǇŜŎǘǎΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƛƴǎǘŀƴŎŜ ŘŞǇŀǎǎŀƴǘ ƭŜ ǎƛƳǇƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de la 

ƭƻƎƛǉǳŜ ƳƻǊǘƛŦŝǊŜ Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ? La retrouve-t-on dans ces entretiens particuliers ? 
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9ƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜǳΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻǊǘΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ 

la fin de la vie somatique. Elle reste, comme le présentait Vladimir Jankélévitch20, un néant 

processuel. Elle est donc davantage absence que finalité, plutôt inexistence que terme.  

Or, ƴΩŜǎǘ-ŎŜ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜƭŀ Řƻƴǘ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ǉǳŀƴŘ ƛƭ Ŝǎǘ Řƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŜ ƭƛŜƴ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ 

(« Au moins, ici, il aurait des amis »), la pensée (« Elle pourrait peut-être évoluer avec votre aide ») 

ou encore la survie du couple parental (« /Ŝƭŀ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀǊǊşǘŜǊ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜǊ ƴƻǘǊŜ ǾƛŜ ǎǳǊ 

lui ») ? 

Dans tous ces propos, nous retrouvons cette idée de toute-puissance institutionnelle sur le destin de 

ƭΩƛƴŘividu et de ses proches. [Ŝ ǊŜŦǳǎ ŘΩǳƴŜ ŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǎƛƎƴŜǊŀƛǘ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ de tout un ensemble de 

ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǎƻŎƛŀǳȄΣ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎΣ ŦŀƳƛƭƛŀǳȄΧ 9ƴ ōǊŜŦ : ƭΩƛƴŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǾƛŜ 

psychique du sujet et parfois à celle de ses proches. En sommeΣ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘƛǎŎǳǊǎƛŦǎ ƴΩŀƴƴƻƴŎŜƴǘ 

Ǉŀǎ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŀ ŎǊŀƛƴǘŜ ŘΩun refus. Ils semblent présenter cette éventualité comme une mise à 

mort imaginaire du sujet venant prendre le ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ǎΨ9ȄǇƻǎŜǊ. 

/ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ Ŧŀǳǘ ǇǊŜndre en compte au niveau de nos postures 

institutionnelles. Elle ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎǳǊ ǳƴ ƳƻŘŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘΣ ǾƻƛǊŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǉǳŜ dans le registre de 

ƭΩimpensé (et parfois ŘŜ ƭΩƛƳǇŜƴǎŀōƭŜ), mais cela ne ƭΩŜƳǇşŎƘŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ « agissante » 

au sein de certains entretiens. 

Ces motifs imaginaires semblent donc pouvoir infiltrer ƭΩentretien et en modifier sensiblement la 

teneur. Iƭ ƴΩŜǎǘ alors Ǉƭǳǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ que les sujets investissent Ƴŀƛǎ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ 

ǉǳΩƛƭǎ redoutent. Leur posture se tranǎŦƻǊƳŜ ŀƭƻǊǎΣ Ǉŀǎǎŀƴǘ ŘΩǳƴ ǊƾƭŜ ŘΩŀŎǘŜǳǊ Řŀƴǎ ƭŀ Ŏƻ-construction 

ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ Ł ŎŜƭǳƛΣ ŦƻǊǘ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘΣ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŎƘŜǊŎƘŀƴǘ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŦƛƴŜƳŜƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ Ł ŘŜǎ 

critères supposés favoriser une admission21.  

Bien entendu, il y a une part de vérité dans cette idée de pouvoir Υ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ 

dans une position de puissance face à des demandeurs bien conscients de la pénurie actuelle de 

places. Cependant, il doit être rappelé que l’idée n’est pas de nier ce pouvoir mais bien d’en 

neutraliser la nocivité sur les possibilités d’existence du sujet.  

Ainsi, certaines précautions nous semblent şǘǊŜ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ł ǉǳƛǘǘŜǊ ǳƴŜ ǇƻǎǘǳǊŜ 

ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ƴŞŦŀǎǘŜ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ǾƻƭƻƴǘŞ Ŝǘ Ł ǎŀ ŘƛƎƴƛǘŞ de citoyen égal à tout autre.  

 

                                                             
20 Jankélévitch, V., La mort, Flammarion, Coll. Essais, 2008. 
21

 WǳǎǉǳΩŁΣ ǇŀǊŦƻƛǎΣ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ŘŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŘŞǎƛǊ ŘŜ ƭΩŀǇǇǊƻōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ [Ŝǎ ǎǳōǘŜǊŦǳƎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ 
dissimulations de certaines problématiques comme les troubles du comportement ne sont pas si rares.  
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B) Comment prévenir la violence ? 

a) Rappel des enjeux 

bƻǳǎ ǾŜƴƻƴǎ ŘŜ ƭŜ ǾƻƛǊΣ ŘŜǳȄ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƳŜǊƎŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜ ǇǊŞ-

admission : la question du rôle et celle du pouvoir. wƾƭŜ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ǝƭƛǎǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ǾŜǊǎ 

ƭΩévaluation ; ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘŞǘŜƴŀƴǘ ǳƴ ŘǊƻƛǘ ŘŜ ǾƛŜ ƻǳ de mort imaginaire sur le sujet.  

Afin de prémunir la personne ŘŜ ŎŜǎ ŞŎǳŜƛƭǎΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǳǘƛƭŜ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Ł ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƳşƳŜ ŘŜ 

ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴΦ /Ŝƭŀ ǎǳǇǇƻǎŜ ŘŜ ǇƻǊǘŜǊ ƴƻǘǊŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎǳǊ le contenu (c'est-à-dire le discours) mais aussi 

le contenant (c'est-à-ŘƛǊŜ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ).  

b) Le contenu : une vigilance discursive essentielle 

Au niveau discursif, rappelons avec Foucault que « les discours sont des pratiques qui forment 

systématiquement les objets dont ils parlent »22Φ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƎŀǊŘŜ Ł ŎŜ ǉǳƛ Ŝǎǘ Řƛǘ ŀŦƛƴ 

de ne pas consolider une vision du sujet en situation de ƘŀƴŘƛŎŀǇ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩşǘǊŜ ǎƻǳƳƛǎ Ł ǳƴŜ 

Exposition.  

! ŎŜ ǇǊƻǇƻǎΣ ǊŀǇǇŜƭƻƴǎ ǉǳΩau sein de nos institutions médico-sociales, les termes relatifs à ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ 

ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎƻƴǘ pour le moins connotés. Le terme de « candidature » ou ŎŜƭǳƛ ŘΩ « entretien de 

pré-admission » est employé pour nommer la rencontre entre la ou les personnes qui formulent leur 

demande eǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƭŀ ǊŜœƻƛǘΦ /Ŝǎ ǘŜǊƳŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ Řǳ 

recrutement (« ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŜƳōŀǳŎƘŜ ») et, ƛƳƳŀƴǉǳŀōƭŜƳŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴΦ 

/ŜǘǘŜ ŞǘŀǇŜ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŀǳ-delà de ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŜƴ ǎǳƛǘΣ ǎƛ elle nΩŜǎǘ Ǉŀǎ questionnée et 

ǊŞŦƭŞŎƘƛŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǇŜǳǘ ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳǎŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ŘŜƳŀƴŘŜ 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ comme pour les professionnels. Ces interrogations ô combien nécessaires convoquent la 

problématique de la relation asymétrique entre les professionnels « détenteurs » de la décision et les 

personnes en demande, comme celle de la place de la personne en situation de handicap dans ce 

dispositif.  

! ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŀ ŘŞƭƛŎŀǘŜ ŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŦǳǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ǎŜǎ ǊŞǇŜǊŎǳǎǎions sur la trajectoire de vie 

de la personne dans un contexte où « le nombre de places η ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƴŜ ǊŞǇƻƴŘ que trop peu aux 

besoins réels. 

 

 

                                                             
22 Foucault, M., L’archéologie du savoir, Paris : Gallimard, 2008 (1969), p.71. 
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c) Le contenant : une question de position 

Sur la question du contenant, les théorisations systémiques nous semblent intéressantes à prendre 

en compte ; tout particulièrement celles de Paul Watzlawick23 au sujet des positions dans la 

communication. 

Cet auteur différencie la relation symétrique (c'est-à-ŘƛǊŜ ŘΩŞƎŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊǎύ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ 

complémentaire (où chacun nΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŞƎŀƭ Ł ƭΩŀǳǘǊŜ Ƴŀƛǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘύΦ [ŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ Ŝǎǘ 

donc asymétrique et donne lieu à deux positions possibles : 

- La position « haute » Υ ŎΩŜǎǘ celle de celui qui sait, qui montre sa puissance. 

- La position « basse » : celle de celui qui éŎƻǳǘŜΣ ǉǳƛ ŀǇǇǊŜƴŘ ŘŜ ƭΩautre.  

Cette différenciation apparaît comme très importante au regard des enjeux imaginaires présentés en 

supra. Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘΣ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞ-ŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŘΩŀŘƻǇǘŜǊ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ Ł ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ Řǳ 

sujet que nous rencontronǎΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƴŜ ƴƛŀƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǎƛ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ǎȅƳŞǘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŜƴǘǊŜ ŘŜǳȄ ƛƴŘƛǾƛŘǳǎΣ ŜƭƭŜ ƭΩŜǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ Ƴƻƛƴǎ 

ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ŜƴǘǊŜ ǳƴ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ όƛŎƛ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ et politique). Cet état de 

fait, ainsi que les difficultés sociales quant à la possibilité de trouver une place en structure, nous 

amènent à considérer la relation comme profondément asymétrique, et donc complémentaire. 

Cependant, aussi asymétrique ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǳƛǎǎŜ êtreΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ redonner au sujet sa juste place et donc, 

en parallèle, ŘŜ ǊŜǎƛǘǳŜǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŜƭƭŜ-même.  

Face à un discours ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳŜ ƧǳƎŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛƳƛƭŀǊƛǘŞ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀǾŜŎ ǳƴ 

groupe social, ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊé-admission vise au contraire à valoriser sa singularité 

Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǉǳƛ ƭǳƛ Ŝǎǘ ǇǊƻǇǊŜΦ  

tǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊƾƭŜ ǇŀǎǎŜǊŀƛǘ ŘƻƴŎΣ ǇŜǳǘ-être, par ƭΩŀŘƻǇǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ 

basse face à la demande du sujet. Il Ŝǎǘ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ, aussi ne 

sommes-nous pas éǾŀƭǳŀǘŜǳǊǎ Ƴŀƛǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ 

sujet. 

En revanche, il paraît peut-şǘǊŜ ǳǘƛƭŜ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƘŀǳǘŜ ƭƻǊǎǉǳe le sujet lui-

ƳşƳŜ ǎŜ ŘŞǾŀƭƻǊƛǎŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ. 

                                                             
23 Watzlawick, P., Une logique de la communication, Points, 1979. 
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tŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ōŀǎǎŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŦŀŎŜ Ł 

des partenaires institutionnels disposés à admettre « ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎŀǾŜƴǘ Ǉŀǎ » et ont donc tout à 

apprendǊŜ ŘΩŜƭƭŜΦ Lƭ ǎΩagirait ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǎƛƳǇƭŜǎ ǊŜŦƻǊƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ł 

présenter sa pensée (aussi fragmentaire et complexe à appréhender puisse-t-elle être) ; sans 

chercher à « ƭΩŀƛŘŜǊ η Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀœŀƴǘ ǎŜǎ Ƴƻǘǎ ǇŀǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǉǳƛΣ bien que plus élégants et rapides, ne 

lui appartiennent pas. La position haute est ici nocive pour le sujet qui se verrait déconsidéré par la 

confiscation de sa parole.  

9ƴ ǊŜǾŀƴŎƘŜΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŜƭƭŜ-même qui se place en posture de soumission face à 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ la position haute peut ǎŜ ǊŞǾŞƭŜǊ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜ Ŝƴ ƭǳƛ ǊŀǇǇŜƭŀƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜ a quelque chose à 

ŘƛǊŜ ŘΩŜƭƭŜ-même. Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘΩǳǎŜǊ ŘŜ ζ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ » en exposant clairement le cadre 

ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Ŝǘ ƭŀ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴce de chacun.  

[ŀ ǇƻǎǘǳǊŜ ŘŜ ǇǳƛǎǎŀƴŎŜ ƴΩŜǎǘ donc pas nocive en tant que telle Υ ŜƭƭŜ ƴŜ ƭŜ ŘŜǾƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

perd de vue sa fonction, qui est de garantir un cadre étayant pour le sujet et sa demande. 

Ainsi, avec cette vigilance, il pourrait devenir envisageable, même a minima, de restreindre le 

glissement ou même d’empêcher l’entretien de devenir une évaluation en mêlant adroitement 

position basse face à la demande et position haute face au fantasme. 

Quant à la question des enjeux imaginaires, il paraît extrêmement important de rappeler que 

ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ζ monde particulier » mais un « espace particulier dans le monde ». Le but 

Ŝǎǘ ŘŜ ƎƭƛǎǎŜǊ ŘΩǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜƳŜƴǘ ŜȄǘŜǊƴŀƭƛǎŞŜ Ł ǳƴŜ Ǿƛǎƛƻƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŀƴŎǊŞŜ Řŀƴǎ 

la réalité sociale. 

[ΩŜƴƧŜǳ ƴΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Ǉŀǎ ŘŜ ǎŀǾƻƛǊ ǎƛ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ƳƻƴŘŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ŘΩŞǘǳŘƛŜǊ ƭŀ 

ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞ Ł ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ et désirs spécifiques. Encore une fois, cΩŜǎǘ 

Řŀƴǎ ƭΩƘǳƳƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ōŀǎǎŜ ŦŀŎŜ Ł la demande du sujet que nous semble pouvoir se 

désagréger la toute-puissance imaginaire parfois attribuée à nos institutions.   

!ƛƴǎƛΣ ŦŀŎŜ Ł ƭŀ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ζ experte » et 

« étrangère », une prévention possible ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ ŎŜƭƭŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƻǎƛǘƛƻƴ ƘǳƳōƭŜ ŘΩƛnterrogation 

ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ puissant rappel ŘŜ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭle dans le tissu social commun.  

/Ŝƭŀ ƴΩŜƴƭŝǾŜ ǊƛŜƴ Ł ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ générant le pouvoir (le financement des 

établissements existants et la création de nouvelles structures restant tristement insuffisants), mais 

peut éventuellement aider à amoindrir des craintes et des représentations néfastes venant infiltrer le 

ŘŞǊƻǳƭŞ ŘΩǳƴ ƻǳǘƛƭ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ǇǊŞŎƛŜǳȄ ǇƻǳǊ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛŜ ŦǳǘǳǊΦ   
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4) L’admission 

 

A) !ŎŎǳŜƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŘƳƛǎǎƛƻƴ 

Un des mots souvent employés pour parler de l'accueil est l'admission (y compris dans cet écrit, 

notamment dans son titre) ; d'ailleurs dans les institutions les termes "d'entretien d'admission" ou 

encore de "commission d'admission" sont désormais légions. Pour autant, l'accueil et l'admission 

relèvent-ils de dynamiques similaires?  

La psychothérapie institutionnelle apporte des éléments de réponse assez intéressants à cette 

question, en déclinant les nuances fondamentales existant entre les deux termes. Ce mouvement 

met en lumière le fait que l'admission relève d'une démarche purement administrative (par exemple 

le remplissage d'un dossier) pouvant potentiellement revêtir une forme de désubjectivation. Par 

exemple, en foyer de vie, les professionnels peuvent être amenés à relever le poids, la taille, à 

remplir des grilles lors de l'arrivée d'un résident. Ainsi, comme le rappelle Philippe Chavaroche24: 

« l'admission se présente comme une procédure administrative obéissant à des règles fixées dans des 

textes légaux et également conditionnée par des nécessités économiques qui obligent les 

établissements à justifier d'un niveau d'activités suffisant pour obtenir les moyens financiers des 

tutelles d'Etat ou des collectivités territoriales ». Il ne s'agit donc pas uniquement de délivrer des 

"livrets d'accueil" ou tout autre document créé par la loi 2002-2 pour accueillir un sujet. 

L'accueil (ou « fonction d'accueil ») ne peut au contraire se réduire à aucun protocole, et cela en 

dépit des « protocoles d'accueil » que l'on voit fleurir ça et là, ainsi que leurs corollaires : les 

« questionnaires de satisfaction ».  L'accueil ne relève pas d'une mesure quantitative et ne peut se 

décréter. Il consiste à être attentif à l'autre, à se mettre à son chevet (comme l'étymologie du 

terme clinique le suggère) ; il ne peut se résumer à des techniques à appliquer mécaniquement 

mais nécessite, au contraire, la possibilité de laisser surgir l'inattendu et de se laisser surprendre. 

Nous ne pouvons définir les « bonnes » règles de civilité à adopter (comme la manière de dire 

bonjour, de s'adresser à un résident). Tout comme définir les règles de sécurité ou d'hygiène à 

ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ  

Selon Michel Balat25, l'accueil est ce qui « permet de favoriser la rencontre » : rencontre entre une 

personne et une institution, entre deux personnes dans une institution mais aussi et surtout entre 

                                                             
24 Chavaroche, P., L'accompagnement des adultes gravement handicapés mentaux dans le secteur médico-
social, Erès, 2012. 
25 Michel Balat, site Internet : http://www.balat.fr/ 
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deux temporalités psychiques. Il s'agit de prendre en compte la singularité de chaque sujet en dépit 

de tout préjugé, au-delà du dit handicap pour lui offrir les conditions d'élaboration de sa souffrance 

psychique, notamment via la dynamique transféro-contre-transférentielle. Ceci rejoint donc les 

développements exposés précédemment (considérations étymologiques). 

Ainsi ne vaudrait-il pas mieux parler de « commission d'accueil » ou de « comité d'accueil » plutôt 

que de « commission d'admission »? 

Chavaroche26 dit que « l'admission en tant que seule finalité crée les conditions de l'asilaire au sens 

péjoratif de ce terme ». Est-ce à dire que l'admission n'a pas lieu d'être? Pas du tout, car ƭΩadmission 

ǇŜǳǘ ǎΩƛƳŀƎƛƴŜǊ ŎƻƳƳŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝƴ amont : par exemple, devoir écrire une 

lettre de demande d'entrée en institution peut être l'occasion de travailler cette demande plus en 

profondeur. 

  

B) [ΩŀŎŎǳŜƛƭ : un lieu et un temps à part ? 

Il est très courant de nommer « accueil » le lieu géographique de l'établissement où il est demandé à  

la personne de s'adresser en premier lieu quand elle arrive (secrétariat ou autre). Cet « accueil » est 

d'ailleurs très souvent situé à l'entrée, au seuil de l'établissement, et extrêmement rarement au 

centre. Ce positionnement géographique semble parlant : l'accueil se trouve ainsi relégué au temps 

d'arrivée dans l'institution, comme s'il ne se prolongeait pas au-delà. Ceci pourrait-il également 

traduire les résistances à mettre l'accueil au centre des préoccupations institutionnelles?  

Souvent, au détriment d'autres endroits de l'institution, ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ soutenue 

(plantes, magazines, tableaux...). Il peut être organisé architecturalement parlant d'une façon très 

particulière et chargée de sens. Pour exemple, un établissement médico-social visité récemment a 

permis de constater un écriteau menant à un « accueil » se faisant à un guichet par de très petites 

vitres fermées ; les professionnels censés accueillir étant dans une pièce elle-même fermée (avec une 

affiche demandant de laisser la porte fermée « pour la confidentialité »). Cet « accueil-barricade » 

Ŧŀƛǘ ōŀǊǊƛŝǊŜ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŝǎ ŘŞŦŜƴǎƛŦ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŜƴǾƛŜ ǊŞŜƭle ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ŘŜ nouveaux usagers.  

Il semble que l'accueil ne puisse se définir comme un lieu géographique délimité ; il relève avant tout 

de dispositions psychiques internes. Iƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ 

locaux pour favoriser sa mise en place (Cf. exemple précédent).  

                                                             
26 Chavaroche, P., Ibid. 
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!ƛƴǎƛΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎŜ ŘŜǾǊŀƛǘ ŘϥşǘǊŜ ǇŀǊǘƻǳǘΣ Řŀƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ƭƛŜǳΣ Ŝǘ ŘŜ ǘƻus les instants (les temps informels 

étant particulièrement importants), nous n’en finissons jamais d’accueillir. 

Selon François Tosquelles27 : « l’accueil se prolonge inlassablement au cours du séjour et il constitue 

la disponibilité de base qui permet la rencontre ». Dans ce cadre, il ne peut y avoir d' « accueil 

temporaire » (terme souvent employé pour désigner la venue d'un résident quelques jours dans 

l'année pour permettre à la famille de souffler, ou encore pour travailler une orientation future vers 

le dit établissement). 

 

Vignette clinique 1 

La synthèse 

Afin d'illustrer cliniquement cet accueil de tous les instants, un foyer d'accompagnement a mis en 

place lors de la synthèse (qui rassemble les professionnels du foyer et certains partenaires : ESAT, 

ǘǳǘŜǳǊΣ /atΣΧύ ǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘϥŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ; pour lui faire un retour de ce qui s'est dit, 

recueillir sa parole et lui permettre de s'exprimer à son tour. Ce temps est prévu en seconde partie 

de la synthèse, après un premier temps de concertation entre professionnels. Cet accueil est proposé 

au résident, qui peut le refuser (ce qui est toutefois très rare). L'ESAT permet alors au travailleur qui 

le souhaite de se libérer pour s'y rendre. Il nous semble en effet que la synthèse est un temps dont le 

principal concerné est le résident : nous avons pourtant souvent tendance à en faire un temps entre 

professionnels où on parle du résident en son absence, et où nous pouvons être amenés à penser 

pour lui, décider à sa place. 

Vignette clinique 2 

Les « journées découverte » 

Dans un foyer d'accompagnement, une « journée découverte » est organisée pour permettre aux 

ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ Ŝƴ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜ ǾƛǎƛǘŜǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

résidents/professionnels et découvrir les activités proposées en vue de préparer une éventuelle 

ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭŜ Psychologue, un moment pour se 

poser, faire connaissance, présenter ce métier, permettre à la personne de poser ses questions, de 

définir sa demande/ses atǘŜƴǘŜǎΣ ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊΧ  [Ŝ ōǳǘ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŜ 

ŘŞŎƛŘŜǊ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŦǳǘǳǊŜ Ƴŀƛǎ ŘŜ ǘƛǎǎŜǊ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ƭƛŜƴΣ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ǳƴ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ sur le projet 

                                                             
27 Tosquelles, F., Education et Psychothérapie institutionnelle, Collection P.I. Hiatus, 1984. 
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ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŀǳ ŦƻȅŜǊΣ ŘŜ ŘŞŦƛƴƛǊ ŘŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ quant au futur accompagnement qui pourra 

éventuellement être proposé.  

Cette journée découverte était pensée au départ comme une unique journée, ce qui comportait de 

nombreuses limites. Ce temps était (trop) court et ne permettait pas à chacun de pouvoir développer 

un véritable accueil, un mécontentement émanait de part et d'autre (résidents et professionnels). 

/ŜǊǘŀƛƴǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŀǊǊƛǾŀƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛǎƛǘŜ ŀǾŀƛǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǇƭǳǎƛŜǳǊs années 

ŀǾŀƴǘΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ ŀ ŀƭƻǊǎ réfléchi et décidé de proposer plusieurs « journées 

découverte » ǇŀǊ ŀƴΣ Ł ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƭŜ ǎƻǳƘŀƛǘŀƛŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ ǊŜƭŝǾŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ Ŏƻƴœǳ 

comme se prolongeant dans le temps, et jamais clos une fois pour toutes. 

 

C) [ΩŀŎŎǳŜƛƭ Υ ƭΩŀŦŦŀƛǊŜ ŘŜ ǘƻǳǎ 

Nous utilisons souvent le pléonasme « d'hôtesse d'accueil » et les termes « d'accueil de jour », de 

« centre d'accueil et de crise » όŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƭŀ ŎǊƛǎŜύ Υ ŀƛƴǎƛ nous avons  parfois 

ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ƭϥŀŎŎǳŜƛƭ ǎŜ ǎǳŦŦƛǊŀƛǘ Ł ƭǳƛ-ƳşƳŜ Ŝǘ ǎΩƛƴŎŀǊƴŜǊŀƛǘ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻns bien définies. 

Nous pensons au contraire que l’accueil est l’affaire de tous, et pas seulement d’une catégorie 

professionnelle. !ƛƴǎƛ ŎƘŀǉǳŜ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜ Ł ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ǘǊƻǳǾƻƴǎ 

important que les résidents aient aussi leur place dans ce dispositif. 

Jean Oury différencie le statut, la fonction et le rôle. Il invite chaque professionnel à ne pas 

ŎƻƴŦƻƴŘǊŜ ŎŜǎ ŘŞƴƻƳƛƴŀǘƛƻƴǎΣ Ŝǘ Ł ƴŜ ǎǳǊǘƻǳǘ Ǉŀǎ ǎŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŜǎǘΦ  

Le statut renvoie au métier pour lequel une personne est embŀǳŎƘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ όǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴǎŎǊƛǘ 

par exemple sur la fiche de paie ou le contrat de travail).  

La fonction correspond à la « fonction soignante » ou encore la « ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎǳŜƛl η Ŝǘ ǎŜ Řƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ 

partagée ŎŀǊ ŜƭƭŜ ƴŜ ǊŜƭŝǾŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ǇǊƻfessionnel en particulier. Tout le monde peut 

accueillir : de la maîǘǊŜǎǎŜ ŘŜ ƳŀƛǎƻƴΣ ŀǳ ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ Ǉŀǎǎŀƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ƳŞŘŜŎƛƴΣ 

ƭΩŀƛŘŜ-ǎƻƛƎƴŀƴǘΣΧ  

Le rôle est quant à lui celui que nous donne le résident dans le transfert. Par exemple, ce ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

forcément le Psychologue qui sera investi comme tel par le résident mais le cuisinier. Seul le résident 

peut dire la fonction que prend pour lui tel professionnel. Celle-Ŏƛ ƴΩŀ à voir ni avec son statut, ni avec 

sa fonction. Il est fréquent que ƭŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ǉǳΩƛƭ ƛƎƴƻǊŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜΦ  
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!ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ǇƻǳǊ ǇƻǳǾƻƛǊ ƧƻǳŜǊ ǳƴ ǊƾƭŜ ǘƘŞǊŀǇŜǳǘƛǉǳŜ Ŝǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊΦ A la 

Clinique de la Borde, fondée par Jean Oury, aucun des professionnels nommés « moniteurs » ne 

porte de blouse blanche, et chacun se doit de participer aux différentes tâches : cuisine, pharmacie, 

ƳŞƴŀƎŜΣΧ Aussi bien les professionnels ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǘƛŜƴǘǎΦ 5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ, les patients sont impliqués dans 

les « pré-visites » (terme préféré à la « pré-admission ηύ ǇŀǊ ƭŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

dénommé « poisson pilote » qui accueille chaque nouvel arrivant et fait visiter les lieux en informant 

sur la vie telle qu'eux la perçoivent dans cet endroit. 

 

Vignette clinique 

Le comité d'accueil 

Sur le modèle des « poissons pilotes », ǳƴ ŦƻȅŜǊ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴt a proposé aux résidents qui le 

souhaitaient de s'impliquer dans l'accueil ; notamment par la création d'un « comité d'accueil » de 

résidents qui accompagnent une personne en "journée découverte" à son arrivée dans 

ƭΩŞtablissement, pour la faire visiter et lui délivrer diverses informations sur la vie dans cet endroit. 

Pour résumer notre propos sur l’accueil, nous pourrions dire qu’il est nécessaire que la fonction 

d’accueil occupe une place centrale dans l’institution. L’accueil s’exerce via des dispositifs concrets 

(par exemple le « comité d’accueil »), mais surtout de façon spontanée et permanente dans le 

quotidien et par tous les acteurs de l’institution.  

 

D) La place du Psychologue dans un dispositif mêlant accueil et accompagnement 

 

[ŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ Ŝƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŞ 

ŎƻƴǾƻǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜΦ Lƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ƭŁ ŘŜ ƭŀ ŎŀƴŘƛŘŀǘǳǊŜ Ƴŀis de la demande au sens où la 

Psychologie Clinique ƭΩŜƴǘŜƴŘΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire celui que prend une démarche personnelle voire 

existentielle du sujet pour traiter sa situation singulière. En effet, comme dans tout processus de 

ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀƛŘŜ Ŝǘ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǇƭŀŎŜ Řǳ ǎǳƧŜǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ est essentielle. Les professionnels 

ŘŜǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜ Ƴƛǎ ŀǳ ŘŞŦƛ ŘŜ ƭŀ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ 

ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŜǳȄ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŎŜƭƭŜ ŘŜ 

la personne initialement concernée car, précisons-ƭŜΣ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŞƳŀƴŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ 

du représentant légal ou des proches de la personne en situation de handicap, qui est en situation de 

dépendance relative.  
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En tant que Psychologue en Institution, nous sommes régulièrement interrogés par cette question de 

la demande ; soit parce que la personne, de part son handicap, se trouve en difficulté pour nous la 

ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŜǊΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ƴŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇǊƛƳŜǊΦ /ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ ŀǳȄ 

accompagnements psychothérapeutiques en activité libérale où, généralement, les personnes 

adressent au Psychologue une demande en lien avec leur problématique personnelle, les 

Psychologues en Institution ŀǇǇǊŜƴƴŜƴǘ Ł ŎƻƴǎƛŘŞǊŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ όǉǳΩŜƭƭŜǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜǎ 

proches, de la famille ou des professionnels au sujet du résident) tout en privilégiant celles de la 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ Ł ŀƭƭŜǊ ŀǳ ŘŜǾŀƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ŘŜ ǎŜ ǊŜƴŘǊŜ 

disponible autant que possible pour construire, avec  le temps et la patience, des relations de 

ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŦŀŎƛƭƛǘŜǊ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ǳƴŜ ŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ǎǳōƧŜŎǘƛǾŜΦ CƻǊǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜΣ il peut 

ǊŜǾŜƴƛǊ ŀǳ tǎȅŎƘƻƭƻƎǳŜ ŘŜ ƎŀǊŀƴǘƛǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŎŜ ǊŜƎŀǊŘ essentiel dans la 

ƳŀƴƛŝǊŜ Řƻƴǘ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊŀ ŀǳx conditions du nouveau milieu. 

Même si son rôle varie selon les organisations institutionnelles, en tant que membre de la 

ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘκƻǳ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎŀŘǊŜ Ŝǘ ǎƻƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ŀƎƛǎǎŀƴǘ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ 

personnes accueillies, le Psychologue peut devenir ƭΩǳƴ ŘŜǎ fils conducteur du processus d'admission 

pour le résident comme pour ses proches. Il est celui qui accompagne le changement, voire même la 

ǊǳǇǘǳǊŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘΩǳƴ ƧŜǳƴŜ ŀŘǳƭǘŜ ƻǊƛŜƴǘŞ ŘΩǳƴ La9 ǾŜǊǎ ǳƴŜ a!S ou 

ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳƛǘǘŀƴǘ ƭŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ ǇŀǊŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ǘǊŀƧŜŎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŘŞǾƛŞŜ 

ǾƻƛǊŜ ƳşƳŜ ōǊƛǎŞŜΦ [ΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ƛƳǇƭƛǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŘŜ ǾƛŜ Ŝǘ ŘƻƴŎ 

ŘΩŞǘŀȅŀƎŜǎ όǉǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ǎƻŎƛŀǳȄ, relationnels ou objectaux), ce qui peut engendrer une 

déstructuration psychique temporaire ou encore une rupture identitaire plongeant la personne dans 

un état dépressif.  

9ǘŀƴǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŞ Ŝǘ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜ Ł ŎŜǎ ŜƴƧŜǳȄΣ ƭŜ Psychologue joue un rôle 

ƳŀƧŜǳǊ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŞǘŀȅŀƎŜǎ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜǎΦ /Ŝ 

ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜǇŞǊŀƎŜ ǎΩŞǘŀōƭƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜr, dans ce nouvel accompagnement, ce 

qui peut ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳne continuité dans la trajectoire de vie de la personne. En 

ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇƭǳǊƛŘƛǎŎƛǇƭƛƴŀƛǊŜΣ ƛƭ ǾŜƛƭƭŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ŦŀƛǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘǊŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ 

ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩǳǎŀƎŜǊ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ ǎŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎΦ  

Théoriquement, une intégration réussie à un nouveŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ǳƴŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ 

bien définis lors de rencontres. [ΩƛŘŞŀƭ ǎŜǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜ ǇƻǊǘŜ Ŝǘ ǾƛǾŜ ǎƻƴ ǇǊojet, mais 

ŀǳǎǎƛ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǳƛǎǎŜ ǘǊƻǳǾŜǊ Ŝƴ ŜƭƭŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ ǇƻǳǊ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ŎŜǘǘŜ ŦŀƳŜǳǎŜ Ŝǘ ǎƛ ƴŀǘǳǊŜƭƭe 

résistance au changement. Cependant, dans la réalité, la personne en situation de handicap peut 

présenter, à différents niveaux, un rapport au monde troublé compliquant cette élaboration. A cela 
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ǎΩŀƧƻǳǘŜ  une autre complexité Υ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ƻǳ ŘŜs professionnels. En effet, les proches, 

tout comme les différents membres de l’équipe professionnelle, peuvent se trouver en difficulté 

pour dépasser la culpabilité de la phase de déstabilisation nécessaire au changement de la 

personne. Nous rejoignons Lydia Chabrier28 ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ŞŎǊƛǘ ǉǳΩ« il ne peut advenir de changement 

sans la souffrance d’une remise en question de son Identité et de son rapport aux autres, sans 

moments de perte de ses repères identitaires habituels. C’est au Psychologue de gérer ces moments, 

d’accompagner le patient à la fois vers cette déstabilisation indispensable et dans son dépassement 

progressif. Il faut donc qu’il soit capable de faire avec l’incertitude, le doute, l’inquiétude et la 

culpabilité que cette nécessité va provoquer chez lui ». Ce propos développé au sujet de 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǎȅŎƘƻǘƘŞǊŀǇƛŜ ƴƻǳǎ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƛƴŞǾƛǘŀōƭŜ ŘŜ ƭŀ 

souffrance liée au changement, tout en la relativisant, sans pour autant la négliger.  

{ΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ le changement ou le subir par la « force des choses » révèle, dans 

tous les cas, le fonctionnement psychique humain et donc ces résistances psychiques automatisées, 

qui auraient tendance à nous maintenir dans un état constant éloigné de toute prise de risque. Mais 

ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǾƛŜ Ŝǎǘ ŦŀƛǘŜ ŘŜ ǊŞŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴǎ ŦƭǳŎǘǳŀƴǘŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ 

ǎƻƴ ƳƛƭƛŜǳΣ ŎŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ǎΩƛƳǇƻǎŜƴǘ Ł ƴƻǳǎΦ 5ŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ, ƭΩşǘǊŜ 

ƘǳƳŀƛƴ Ŝǎǘ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘ Ł ƭΩŜŦŦƻǊǘ ŀŘŀǇǘŀǘƛŦΣ ŜǘΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎǳƧŜǘ Ł ǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ 

cet effort est considérable. Il est aussi ǊŞŎƛǇǊƻǉǳŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜ ǘŀƴǘ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǉǳŜ 

ŘŜ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΦ 

 

5) Les enjeux du changement 

 

A) [Ŝ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘŜ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ǳn lieu de vie Υ ƭŜ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭΩŀŎŎŜǇǘƛƻƴ 

Pré-admissionΣ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜ ǇǊŞ-

ŀŘƳƛǎǎƛƻƴΧ ¢ƻǳǎ ŎŜǎ ǘŜǊƳŜǎ Ŧƻƴǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ŎŜ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜƭ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ. 

Autant dire, cela peut être perçu ŎƻƳƳŜ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ŝǘ ǎŜƳŞ ŘΩŜƳōǶŎƘŜǎ ! La procédure est 

parfois longue, car les places manquent. Ce temps de pré-admission peut aussi bien être un temps 

ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ǉǳΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ł ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛŘŞŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ Şǘŀōlissement. Il peut 

permettre, comme nƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ une préparation vers un nouveau tournant 

de vie.  

                                                             
28 Chabrier, L., Psychologie Clinique, Editions Hachette Supérieur, 2006, p 53. 
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bƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜΣ ǎǳƛǘŜ Ł ǳƴ ŀŎŎƛŘŜƴǘ 

(traumatisme crânien ou accident vasculaire ŎŞǊŞōǊŀƭύΣ ŘΩǳƴ ŎŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Řŀƴǎ 

un lieu de vie de type FAM/MAS. Ce passage particulier marque un temps important dans 

ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ Ŝǘ ƭΩƛƴǘégration de cette nouvelle vie. 

a) La MAS ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ 

Le rite ŘŜ ƭΩapothesis, expliqué précédemment, nous a montré ǉǳΩŜƴǘǊŜǊ Ŝƴ a!{Σ ǎΩȅ ŦŀƛǊŜ ŀŘƳŜǘǘǊŜ, 

ŎΩŜǎǘ intégrer ǳƴ ƎǊƻǳǇŜΦ /ΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ şǘǊŜ admis ǇŀǊ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎΦ !ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǳƴ 

lieu de vie, ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘƻƛǘΣ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭa situation de hanŘƛŎŀǇ ǉǳƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜ Ł lui, intégrer un nouveau 

groupe dont le point commun Ŝǎǘ ŘΩşǘǊŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇΦ 5ŀƴǎ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘŜmps, voyons ce 

que nous dit la Psychologie SƻŎƛŀƭŜ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ Řǳ ōŜǎƻƛƴ 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ groupe. 

Le dictionnaire de psychologie29 définit l’intégration sociale comme un processus qui « consiste à 

assurer les coordinations nécessaires entre les unités ou parties d’un ensemble organisé en veillant à 

maintenir l’adéquation de ses normes et de ses valeurs ηΦ /Ŝ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǇŜǊƳŜǘ Ł ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŜ ǎŜ 

ǎƛǘǳŜǊ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ ǎƛǘǳŞ  Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ ƻǳ ǳƴŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛǾƛǘŞΦ Kuhn et McPartland30 soulignent que nous 

Ŧŀƛǎƻƴǎ ǘƻǳǎ ǇŀǊǘƛŜ ŘΩǳƴ ƎǊƻǳǇŜ : lorsque nous nous demandons « qui suis-je ? », les premières 

réponses quƛ ƴƻǳǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ǊŜƴǾƻƛŜƴǘ à des appartenances groupales : « je suis étudiant », 

« je suis catholique », « je suis français ηΧ /Ŝ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩǳƴ ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ 

ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƴƻǘǊŜ ƛŘŜƴǘƛǘŞ ǎƻŎƛŀƭŜΦ  

Selon Verena Aebischer et Dominique Oberlé31, ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ǉǳƛ ǎŜ 

développe dans un double mouvement : il implique de prendre en considération les contraintes de la 

ǎƻŎƛŞǘŞ ǎǳǊ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ Ŝǘ les aspirations qui poussent une personƴŜ Ł ǎΩŀŦŦƛƭƛŜǊ Ŝǘ à 

ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ƎǊƻǳǇŜΦ 5ŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŎŀǎΣ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŧŀƛǘ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ł ƭΩƛƴŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ 

ŘΩǳƴ ǊŜǘƻǳǊ Ł ŘƻƳƛŎƛƭŜΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ Ł ǎŜ ǎƛǘǳŜǊΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ŎƭƛƴƛǉǳŜ ŀǳǇǊŝǎ ŘŜǎ ǇŀǘƛŜƴǘǎ 

cérébro-lésés nous montre que le souhait du ǇŀǘƛŜƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ de ǎΩŀŦŦƛƭƛŜǊ Ł ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ 

groupe...  

/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜǎ ŦƻƴŘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎŜ ŘŞǎƛǊ ŘΩŀŦŦƛƭƛŀǘƛƻƴ ǉǳŜ Stanley Schachter a réalisé une série 

ŘΩŜxpériences. Il a démontré ǉǳΩŜƴ ǎŜ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎΣ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ŎƘŜrche à se protéger de 

ƭΩŀƴȄƛŞǘŞΦ Lƭ ǇǊŞŎƛǎŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜ 

                                                             
29

 Doron R., Parot, F., Dictionnaire de psychologie, Presse universitaire de France, 2004. 
30 Kuhn M.H., McPartland T.S., An empirical investigation of self-attitudes. American Sociological Review, 19, 
1954, pp. 68-76. 
31Aebischer A., Oberlé D., Le groupe en psychologie sociale, Dunod, Paris, 1998. 
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ƳşƳŜ ǎƻǊǘ ǉǳŜ ƭǳƛ ǉǳŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳ ǇƻǳǊǊŀ ŜǎǇŞǊŜǊ ǳƴ ǘŜƭ ōƛŜƴŦŀƛǘΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł elles ǉǳΩƛƭ ǇƻǳǊǊŀ 

ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ǊŜǎǎŜƴǘΦ 

En outre, ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ Ŝǘ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜƭƭŜ font partie de la définition de soi 

ǉǳΩŞƭŀōƻǊŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΦ {Ŝƭƻƴ Aebischer et Oberlé32, dans ce processus, « l’appartenance ou 

l’aspiration d’appartenance à un groupe va de paire avec la différenciation avec les autres ; et 

l’autoévaluation par rapport à un groupe passe par l’évaluation de son propre groupe par rapport aux 

autres ».  

Muzafer Sherif pense, quant à lui, que les « groupes de référence sont les groupes auxquels l’individu 

se rattache personnellement en tant que membre actuel ou auxquels il aspire à se rattacher 

psychologiquement»33. 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎΣ ŎŜƭŀ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜƳŜƴǘ 

ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ Ł ǳƴ ƎǊƻǳǇŜ, dans la réalité ou dans son désir. 

5Ωǳƴ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŜȄǘŜǊƴŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǎimple de projeter le potentiel résident dans un nouveau groupe 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ όƭŀ a!{ύΦ !ǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞ-ŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ ǎΩƛƳŀƎƛƴe déjà 

avec quels résidents il pourra échanger Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŜǎ ŎŜƴǘǊŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘǎΣ et 

dans quelle chambre il sera, selon elle, le mieux. Ces anticipations ont la bonne intention de faciliter 

ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ŎŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŀǳ ƎǊƻǳǇŜ et à la collectivité.  

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ǘŜƭ ŎƘŀƳōƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǎŀ ǾƛŜΣ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ŀŎŎŜǇǘŞ 

ǎƻƴ ƘŀƴŘƛŎŀǇ Ŝǘ ǉǳƛ ǎƻǳŦŦǊŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜ ǎŞǾŝǊŜǎ ǘǊƻǳōƭŜǎ ŎƻƎƴƛǘƛŦǎ ǘŜƭ ǉǳŜ ƭΩŀƴƻǎƻƎƴƻǎƛŜ34, la projection 

Řŀƴǎ ŎŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ƭƛŜǳ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀƛǎŞŜΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜment facile de se penser dans ce 

ƴƻǳǾŜƭ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ŎŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ 

handicap. La réalité du handicap, au moment de la visite de pré-admission, peut apparaître à la 

personne comme soudaine et violente. En voyant les autres résidents, et en se sentant 

potentiellement admis dans ce groupe, la personne peut se dire : « non je ne suis pas comme eux ! Je 

ne suis pas handicapé moi ! J’ai juste un peu de mal à marcher, mais si je veux, je peux travailler». 

Dans ce cas, la personne ne désire pas se rattacher psychologiquement à ce nouveau groupe 

ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ Ne pouvant se comparer pour le moment aux autres personnes en situation de 

handicap, elle le rejette. {ƛ ƴƻǳǎ ǊŜǇǊŜƴƻƴǎ ƭΩƛŘŞŜ de Schachter, ses angoisses ne seraient alors pas 

atténuées ; cette personne désirant ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ ǎΩŀŦŦƛƭƛŜǊ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ Par 
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 Aebischer V., Oberlé D., Ibid. 
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 Sherif M., An outline of social psychology. New-York, Harper & Brothers, 1956. 
34 Anosognosie : méconnaissance paǊ ƭŜ ǇŀǘƛŜƴǘ ŘΩǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŜǳǊƻƭƻƎƛǉǳŜ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀƭƭŜǊ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǊŜŦǳǎ 
ƻǳ Ł ƭŀ ƴŞƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜ ŘŞŦƛŎƛǘΦ /ƻƴŎŜǊƴŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ŘŞŦƛŎƛǘ ƘŞƳƛǇƭŞƎƛǉǳŜ ƎŀǳŎƘŜΣ ǎΩƛƴǎŎǊƛǾŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ 
ŎƻƴǘŜȄǘŜ ŘŜ ƴŞƎƭƛƎŜƴŎŜΦ tŜǳǘ ŀǳǎǎƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜǊ ƭΩŀƳƴŞǎƛŜ ŀƴǘŞǊƻƎǊŀŘŜ ƻǳ tout autre trouble neurologique. 
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exemple, être employée de son ancienne entreprise, de laquelle elle se sent exclue ǇǳƛǎǉǳΩelle ƴΩȅ 

est plus salariée. 

b) [Ŝ ŘŜǳƛƭ ŘΩǳƴ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜs 

Selon Hélène Oppenheim-Gluckman35, la maladie et le handicap créent de la violence. « Toute 

maladie somatique grave produit de la violence sur le malade et son entourage, car elle crée une 

situation extrême. Cette violence, extérieure au sujet remet en cause ses capacités d’intégration 

psychique, son sentiment d’identité et d’appartenance ». 

Le plus souvent, Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜΣ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƘŀƴŘƛŎŀǇ est partielle, voire 

nulle. Nous pouvons entendre les patients nous dire « Je sais que ma jambe gauche ne fonctionne 

plus, mais je pourrais vivre seul à mon domicile sans difficultés ». tŀǊŦƻƛǎΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ ŀǊǊƛǾŜ 

plus tardivement dans la vie, vers 40 ou 50 ans, lΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǊŜnvoie pour certain à un EHPAD par 

le fait de ne plus êtǊŜ ŀŎǘƛŦΣ ŘŜ ƴŜ Ǉƭǳǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǊ Ŝǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜs.  

M. E.Σ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ŝƴ a!{ ŘŜǇǳƛǎ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴ ŀƴΣ exprime souvent ce sentiment : « Je ne vais pas rester 

ici jusqu’à ce que je crève ! C’est comme être en maison de retraite, comme mon père… Ce n’est pas 

une vie ça... ηΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ne peuvent réellement intégrer leurs handicaps du fait des troubles cognitifs, 

ajoutés au traumatisme ǇǎȅŎƘƛǉǳŜ ƭƛŞ Ł ƭŀ ōǊǳǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ : « Je vais rentrer chez moi de toute 

façon, je ne vais pas rester ici toute ma vie avec tous ces handicapés ! ». Ici, nous voyons bien que la 

ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴŜ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǎƻǳŦŦǊƛǊ ŘΩun handicap, pas elle !  

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳŜƴǘ ŘŜ Ǉenser que leur état peut radicalement évoluer ŘΩǳƴ ƧƻǳǊ Ł ƭΩŀǳǘǊŜΦ Lƭǎ 

ƛƳŀƎƛƴŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ƳƛǊŀŎǳƭŜǳǎŜƳŜƴǘ ƎǳŞǊƛǊΣ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƭeur vie a basculé. [ΩŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ 

Monsieur X., admis en MAS depuis moins ŘΩǳƴ ŀƴ est très parlant : il attendait du Psychologue, puis 

Řǳ ƳŞŘŜŎƛƴΣ ǉǳΩƛƭǎ ŦŀǎǎŜƴǘ ǳƴ ζ miracle ». Il se raccrochait autant que possible à chaque petite 

intervention médicale qui pouvait avoir lieu et chaque rendez-vous, comme pouvant faire la 

différŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŞŎƭŜƴŎƘŜǊ ŎŜ ƳƛǊŀŎƭŜ ǘŀƴǘ ŀǘǘŜƴŘǳΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ ǎƛ aΦ · ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ Ǉŀǎ, pour le 

moment, intégrer son accident et sa situation de handicap dans son histoire personnelle. Nous 

ǇƻǳǾƻƴǎ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳΩƛƭ ǘŜƴǘŜ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ Řǳ ǎŜƴǎ Ł ζ ƭΩƛƴƛƳŀƎƛƴŀōƭŜ » et au « non-sens » en se créant 

des illusions36,  à ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘΩǳƴŜ ƛŘŞŜ ŘŞƭƛǊŀƴǘŜΦ A ce propos Winnicott37 évoque l’aire d’illusion 
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 Oppenheim-Gluckman, H., La pensée naufragée, Ed. Economica, 2006. 
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 Le terme illusion est utilisé ici au sens décrit par Robert Stoller : « l’illusion fait intermédiaire, dû à une 
mauvaise interprétation de la réalité extérieure, mais ne la reconstruit pas. La croyance inconsciente n’est pas 
assez forte pour balayer entièrement l’épreuve de la réalité par le moi ηΦ {ǘƻƭƭŜǊ wΦΣ /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ƛƭƭǳǎƛƻƴΣ 
ƭΩŜȄǘǊşƳŜ ŦŞƳƛƴƛǘŞ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΣ Nouvelle Revue de Psychanalyse, 1971, 4, pp. 54-72. 
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comme « un état intermédiaire entre l’incapacité du petit enfant à reconnaître et à accepter la réalité 

et la capacité qu’il acquerra progressivement de le faire ». Suite à un accident de vie grave, ces 

personnes souffrant de lésion cérébrale sont comme Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀƛǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎƛƻƴ : elles connaissent la 

ǊŞŀƭƛǘŞ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜs la voient au quotidien à travers leurs corps défaillants. Cependant, pour certaines, 

ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ǉǳŜ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ōŀǎŎǳƭŜǊ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻƳƳŜ ŀǾŀƴǘΣ ŀǳǎǎƛ ǊŀǇƛŘŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ŎŜƭŀ ƭΩŀ ŞǘŞ ǇƻǳǊ 

ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘΣ ǇŜǊǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǾŀƛƴΦ [Ŝ ŘŜǳƛƭ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩŀǾŀƴǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎƘŜǾŞΦ 

[Ŝ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŘŜǳƛƭΣ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ Řŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎƘŜ ƻǳ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƳŀƭŀŘƛŜ 

somatique ou un handicap, est toujours un processus complexe au cours duquel le sujet peut se 

« détourner de la réalité » (Sigmund Freud38). Selon Oppenheim-Gluckman 39, le travail de deuil dans 

le cas du handicap est souǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ŘŞŎŝǎ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎƘŜΦ 9ŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ 

ŘŜǳƛƭ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘ ŀǳǉǳŜƭ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ŦŀŎŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎƻƴŦǊƻƴǘŞ Ł ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭǳƛ-même : 

nouveau rapport à son corps, nouvelles sensations corporelles, nouvelles réactions de sa part ou 

ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎƻƴ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŦŀƳƛƭƛŀǊƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭǳƛ-même et le monde qui 

ƭΩŜƴǘƻǳǊŜΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻŎƘŜΣ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǇŜǳǘ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǇǎȅŎƘƛǉǳŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 

ŎŜǘǘŜ ǇŜǊǘŜ Ŝƴ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜs membres de la famille ou des amis un langage commun qui 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŘŜ ƳƻǳǊƛǊ40. Dans le cas de la maladie ou du handicap, cela 

ǎΩŀǾŝǊŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇǳƛǎǉǳŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎŜǳƭŜ Ł ŦŀƛǊŜ ƭŜ ŘŜǳƛƭ ŘŜ ŎŜ ǉǳΩŞǘŀƛǘ ǎƻƴ ŎƻǊǇs 

auparavant. 

Oppenheim-Gluckman41, souligne que « le travail de deuil [lié à une maladie ou un handicap] serait 

le passage d’un savoir de connaissance sur la maladie ou l’accident à un savoir éprouvé avec 

intégration psychique dans son système propre de représentation et dans ses fantasmes inconscients 

de la perte et du manque liés à l’accident et à ses conséquences ». 

{ǳƛǘŜ Ł ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ŘŜǳƛƭ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ƭƻƴƎ Ŝǘ ǾŀǊƛŀōƭŜ ǎŜƭƻƴ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

consciente et inconsciente de chaque individu et de sa famille, des deuils ou à des traumatismes 

ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ Ŧŀœƻƴ Řƻƴǘ ƭΩŀŎŎƛŘŜƴǘ Ŝǘ ǎŜǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ǎΩƛƴǘŝƎǊŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ 

indispensable et nécessaire de respecter ce temps. Il aura fallu 10 ans à Mme D., entrée en MAS 

depuis 7 ans, pour accepter et intégrer sa situation de handicap et pour pouvoir en parler sans être 

                                                                                                                                                                                              
37

 Winnicott, D.W., (1971), Objets transitionnels et phénomènes transitionnel, Jeu et réalités, Paris, Gallimard, 
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 Freud, S., (1917), Deuil et mélancolie, Métapsychologie, Paris, Gallimard, 1978, pp. 145-174. 
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 Oppenheim-Gluckman H., La pensée naufragée, Ed. Economica, 2006. 
40 Pour une évocation du travail de deuil en institution médico-sociale, voir Bemben, L., Kaisser, L., La mort et le 
deuil, Repères éthiques, Juillet-août 2014.  
41 Oppenheim-Gluckman H., Ibid. 
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envahi par ses émotions : « Aujourd’hui je peux vous parler de mon accident sans pleurer, je peux 

enfin dire que j’accepte mon handicap ! ». 

Dans le cas des personnes souffrant de lésions cérébrales graves, tous les médecins rééducateurs 

soulignent que la prise de conscience du handicap est particulièrement malaisée. Selon Heilporn et 

Noel42, les patients paraplégiques ne sont pas immédiatement conscients de leur handicap. Leur 

image et leur représentation du corps reste inchangées durant la période aigüe. La ŎǊŞŀǘƛƻƴ  ŘΩǳƴŜ 

ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƛƳŀƎŜ Ŝǎǘ ƭŜ ǊŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩǳƴŜ ƭŜƴǘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜǎ Ŝǘ ƭΩŀƴƻǎƻƎƴƻǎƛŜ 

expliqueraient cette difficulté encore plus importante dans le cas des personnes cérébro-lésées. 

Dans le premier cas, il y a un rapport visuel à la partie handicapée, mais pas toujours dans le second.  

9ƴ Ŏŀǎ ŘΩŀǘǘŜƛƴǘŜ ŎƻƎƴƛǘƛǾŜ ǎŀƴǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜ ƳƻǘǊƛŎŜΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ Ǉŀǎ ŎŜ ǊŀǇǇƻǊǘ ǾƛǎǳŜƭΦ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǉǳŜ ƴous 

appelons le handicap invisible43. Cette absence de visualisation rend difficile une conscience même 

ambigüe de la partie de soi lésée. Le handicap ne signifie pas forcément être en fauteuil roulant ! 

c) {Ŝ ǇǊŞǇŀǊŜǊ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ a!{ 

La pré-admission revient à préparer ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘ : le terme « préparer » emprunté au latin 

« praeparare » (dérivé avec le préfixe « prae- » «devant, en avant», de parare «apprêter, arranger») 

signifiant «ménager d'avance, apprêter d'avance», correspond à différentes définitions. Du 

dictionnaire Le Larousse44 nous retiendrons celle-ci, qui semble correspondre aux patients cérébro-

lésés : « Préparer : amener progressivement quelqu'un à être dans les conditions qui lui permettront 

de franchir un obstacle, de supporter au mieux quelque chose ».  

tƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Ŝƴ a!{ ǎŜ réalise de la meilleure manière, ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ ŘŜǳƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

encore établi, il convient de préparer au mieux ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳƛ ƭΩŀǘǘŜƴŘ. La préadmission 

joue ce rôle. 

Les expectations du sujet doivent être prises en compte, entendues et replacées dans la réalité des 

faits liés aux handicaps. Ceci dans le but de ne pas créer de faux espoirs ou ŘΩŀǘǘŜƴǘŜǎ ŘŞœǳŜǎ vis-à-vis 

ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊΦ [ΩŞǉǳƛǇŜ, lors de la visite de pré-admission, doit se montrer honnête 
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 Heilporn A., Noel G., Reflections on the consciousness of disability and somatognosis in cases of acute spinal 
injuries. L’encéphale, 30, 2004, pp. 171-81. 
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 Handicap invisible : ce terme est souvent employé pour les personnes ayant eu un traumatisme crânien et 
souffrant de troubles cognitifsΣ ǎŀƴǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ŦƻǊŎŞƳŜƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴte motrice ; ce qui rend le handicap non 
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rétrograde ou antérograde), des troubles de l'attention et du raisonnement ainsi que des troubles phasiques, 
gnosiques et praxiques. 
44 Jeuge-Maynart, Le Petit Larousse illustré, Larousse, 2007. 
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ŀǾŜŎ ƭŜ ŦǳǘǳǊ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇŜǳǘ ƭǳƛ ŀǇǇƻǊǘŜǊΦ Son rôle est de veiller à ce que 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎƻƛǘ ŀŘŀǇǘŞ ŀǳȄ troubles de la personne. 

 

Vignette clinique 

« Il n’était pas stipulé dans le dossier de Mme G. qu’elle avait à plusieurs reprises cherché à quitter le 

centre de rééducation, se mettant en danger à l’extérieur. Lors de la visite de pré-admission, l’équipe 

découvre ce fait par les professionnels l’accompagnant. L’établissement ne possédant pas de système 

de fermeture sécurisé (structure ouverte sur l’extérieur), il a été convenu, suite à cette raison, que 

l’admission ne se fera pas. Le risque que la patiente se mette en danger étant trop élevé ».  

 

De même, lors de la visite de pré-admission, ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎement doit lui être présenté et le 

fonctionnement expliqué. En effet, en centre de rééducation, le patient a des activités tout au long 

de la journée : kinésithérapie, ergothérapie, orthophonie, etc. Les séances et les ateliers rythment le 

quotidien, souvent bien chargé, de ce dernier. Tous les professionnels sont autour du patient et 

ƭΩŜƴŎƻǳragent face aux progrès effectués, le but étant de récupérer un maximum de capacités. 

[ΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ a!{ ƳŀǊǉǳŜ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴ ŀǘǘŜƛƴǘ ǎŜǎ limites. De nouveaux progrès 

pourront encore avoir lieu, mais de façon peu soutenue. Entrer en FAM/MAS signifie pour la 

personne de ne plus être dans cette démarche de récupération. Dans un lieu de vie, les activités à 

visées rééducatrices sont réduites. Il est important ŘΩƛƴŦƻǊƳŜǊ ƭŜ ǇŀǘƛŜƴǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎΣ 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŀǊŀƳŞŘƛŎŀǳȄ ŎƛǘŞǎ Ǉƭǳǎ ƘŀǳǘΣ ǎŜǊƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘΩǳƴ 

maintien des capacités retrouvées et que, par conséquent, le nombre de séances sera moins 

important. La personne devra donc se focaliser sur un nouveau projet45. 

bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŎƻƴǎǘŀǘŞΣ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŎŞǊŞōǊƻ-lésées, après le 

ǘŜƳǇǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŞŘǳŎŀǘƛƻƴΣ ǊŜǎǘŜ ǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ŎƻƴƧǳƎǳŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ Řǳ 

résident dŀƴǎ ǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ƭǳƛ-même doit se faire de son 

propre handicap. Le premier aspect étant grandement dépendant du second. La préparation, par ce 

temps de pré-ŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ Ǉǳƛǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ǇŜǳǘ ŀƛŘŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ŎŜ ǇŀǎǎŀƎŜ se fasse en douceur et que 

le futur résident puisse par la suite se projeter dans un nouveau chemin de vie. 

 

                                                             
45 A ce propos, voir Bemben, L., Kaisser, L., Kalis, C., Le projet de vie, Repères éthiques, avril-mai-juin 2015. 

 



 

28 
 

 

B) Le passage ŘΩǳƴ ƭƛŜǳ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ł ǳƴ ƭƛŜǳ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ 

a) Un risque de déstabilisation existentielle 

[ΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǉǳΩǳƴ ŞǾŞƴŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ : elle 

Ŝǎǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ǳƴŜ ŞǘŀǇŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ŀǳ ƭƻƴƎ ŎƻǳǊǎ ƳŜƴŞŜ ǇŀǊ ƭΩǳǎŀƎŜǊ Ŝǘ ǎŜǎ ŀƛŘŀƴǘǎΦ 

9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ Ŧŀƛǘ ŘΩŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ 

pour la personne : ce moment peut être vécu comme une véritable épreuve par le bouleversement 

ŜȄƛǎǘŜƴǘƛŜƭ Ŝǘ ƭŀ ǊŜƳƛǎŜ Ŝƴ ŎŀǳǎŜ Řǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ǉǳΩƛƭ ƛƳǇƭƛǉǳŜΦ 

tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ŎŜƭŀΣ ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŎƻƴŎǊŝǘŜ ƛƴŘǳƛǘŜ ǇŀǊ ƭŜ Ƙandicap 

ƴŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŞŎŀǊǘŞΦ ±ƛǾǊŜ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘŜ ƎŞƴŝǊŜ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 

ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƧƻǳǊƴŞŜǎ ƻǳ Řǳ ŘŜǾŜƴƛǊ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭ 

des aidants, cet accompagnement exigeant finit bien souvent par créer une réalité tout à fait 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜΦ Lƭ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ǎŀƛǎƛǊ ǉǳŜ ǎƛ ƭΩŀŘǳƭǘŜ Ŝƴ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƘŀƴŘƛŎŀǇ ŀ ōŜǎƻƛƴ de ses proches 

pour les gestes de la vie quotidienne, ces mêmes gestes peuvent devenir une ritualisation prenant 

peu à peǳ ƭŜ Ǉŀǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǎǇƘŝǊŜǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ familiale. Lƭ ǎΩŀƎƛǘΣ ƛŎƛΣ ŘŜ la construction d’un lien 

de co-dépendance parfois très puissant.  

Cette situation peut être compliquée par le peu de solutions institutionnelles proposées aux adultes. 

La centration ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ōŜǎƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘ ŘŞōǳǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Řŝǎ ǎŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜǎ 

ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǇƻǳǊ ŜƴŦŀƴǘǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ La9Φ [ΩƛƴŘƛƎŜƴŎŜ ŀŎǘǳŜƭƭŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 

structures publiques et associatives peut faire perdurer cette situation pendant des années, voire des 

ŘŞŎŜƴƴƛŜǎΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ŎŜ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƴƻƳƳŜƴǘ ζ ƭΩŜƴŦŜǊ ŘŜǎ ƭƛǎǘŜǎ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ».  

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǊŞŀƭƛǘŞ ŀǇǇǳȅŞŜ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 5w99{Φ /Ŝǘ 

organisme rappelait il y a quelques temps que « 62% des deux millions d’adultes âgés de 20 à 59 ans 

vivant à domicile et déclarant une pension d’invalidité ou un taux d’incapacité sont aidés par des 

aidants non professionnels, c'est-à-dire pour une très large majorité, l’entourage familial »46. 

!ǳ ŦǳǊ Ŝǘ Ł ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǎǎŜΣ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜΣ ŀȅŀƴǘ ŘŞƧŁ ǳƴ ŦƻǊǘ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ 

la famille, peut devenir le pivot-ƳşƳŜ ŘŜ ǎƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ tƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ ζ tâche parentale », 

ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎe dote ŀƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ǎŜƴǎ ǘƻǳǘ Ł Ŧŀƛǘ ŀǳǘǊŜ : cŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ Ƴƛǎǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭŜǎ 

parents se dévouent. Il est question, ici, de la dimension sacrificielle du prendre-soin, qui reste une 

problématique clinique spécifique au champ de la dépendance et de la vulnérabilité. 

                                                             
46 DREES, Etudes et résultats, n° 186, août 2002. 
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[ΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƻǇǘƛǉǳŜ, constituerait un ébranlement potentiel de ce système, avec toutes 

les angoisses et incertitudes que cela peut supposer.  

Ces deux facteurs nous aident à comprendre en quoi ce bouleversement peut concerner la personne, 

mais également ses parents lorsque ces derniers sont aidants principaux depuis très longtemps. Il ne 

ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ Ł ǳƴ ŀŘǳƭǘŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀŘŀǇǘŞ Ł ǎŜǎ ŘŞǎƛǊǎ 

et besoins Υ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ł ŀŎŎŜǇǘŜǊ ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ǊŜƭŀis, alors 

même que cela peut percuter tout un pan existentiel lié au sacrificiel et au dévouement consenti. 

bƻǳǎ ƴΩŀōƻǊŘŜǊƻƴǎ ǇŀǎΣ ƛŎƛΣ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ ŘŜ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ŘΩŀŘǳƭǘŜ ŘŜ ƭŜǳǊ 

enfant, mais il est bien évident que le nursinƎ Ŝǘ ƭΩŀǎǎƛǎǘŀƴŎŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴƴŜ ŎƻƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ǳƴ ǇŜǳ 

plus ce passage en structure dite « pour adulte »47. 

Pour nous aider à penser cette situation complexe, réfléchir sur nos procédures institutionnelles 

ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ƴƻǳǎ ǎŜƳōƭŜ ǇǊƛƳƻǊŘƛŀƭΦ /ΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭΩƻǊganisation même de nos pratiques que nous 

ǾŜƴƻƴǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ǇŀǊ ǎƻƴ ŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŜǳǊǎ ōŜǎƻƛƴǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇƻǳǾƻƴǎ 

éventuellement en amoindrir ou en neutraliser la violence potentielle.  

b) Aspects institutionnels : un écueil éthique dŀƴǎ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ 

9ƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ǘƘŞƻǊƛǉǳŜ ŘΩHenri Wallon, nous pouvons penser la personne « candidate à 

ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ η Ŝǘ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŏomme deux unités de la dialectique organisme/milieu. Ces deux 

unités sont en interaction réciproque, interaction à laquelle toute chose est soumise. Comme dans 

toute dynamique, les unités en question se développent conjointement selon un principe 

ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ dite fonctionnelle : ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊ ŀǳ sujet revient également à se pencher sur ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ 

(et inversement). 5ƛǎǎƻŎƛŜǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ reviendrait à faire fi du principe même de la vie. 

Cette alternance fonctionnelle48 ǾƛǎŜ Ł ƳŀƛƴǘŜƴƛǊ ǳƴ ŞǉǳƛƭƛōǊŜ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǘȅǇŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 

ŘŞǇƭƻȅŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŎƻƳƳŜ par le milieu49, tout en ŎƻƴǎƛŘŞǊŀƴǘ ƭΩŜŦŦŜǘ ǉǳŜ ƭΩǳƴ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎǳǊ 

ƭΩŀǳǘǊŜΦ 

Nous avons abordé dans ƴƻǘǊŜ ŞŎǊƛǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ sujets ; nous avons mis 

ƭΩŀŎŎŜƴǘ ǎǳǊ la nécessité de questionner la manière dont nous organisons ces rencontres. Il nous 

paraîǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƭƻƎƛǉǳŜ Řǳ ǇǊƛƴŎƛǇŜ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜȄǇƻǎŞŜ en supra, de 

développer cet intérêt pour le statut ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳΩaccueillant. Précisons que 

                                                             
47

 A ce propos, voir Bemben, L., Kaisser, L., L’accompagnement à la vie d’adulte, Repères éthiques, novembre-
décembre, 2014. 
48

 Ce terme renvoie au principe ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘŀƭ ǊŜƭŀǘƛŦ Ł ƭΩŀƭǘŜǊƴŀƴŎŜ ŘŜ ǇƘŀǎŜǎ centrifuges et centripètes 
ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Řes conditions du ƳƛƭƛŜǳ ǇŀǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜƭǳƛ-ci au milieu. 
49

 CΩŜǎǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǉǳƛ ǾƛŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭƛŜƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ retours ou feedback 
environnementaux qui influent sur ƭŜǎ ǊŞŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ et inversement. 
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ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǳǘ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ şǘǊŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǉǳƛ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ǳƴŜ ǇŜǊsonne mais aussi être un organisme 

lui-même en interaction avec un milieu plus général : la société. {ƛ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ŎƻƴǾƻǉǳŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ ŘŜ 

ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de celle des établissements médico-sociaux en France ?  

LΩaccueil est la principale mission ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ, qui ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜmeƴǘ ǉǳΩil 

propose. Pour autant, un établissement ne peut accueillir toutes les personnes qui se présentent à 

lui. /ŜǘǘŜ ƛƴŎŀǇŀŎƛǘŞ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ǇŀǊ le nombre de places, qui, nous cesserons de le 

répéter, est largement insuffisant par rapport au nombre de demandes, mais ŀǳǎǎƛ ǇŀǊ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ 

Ŝǘ ƭŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ 

des problématiques uniques, les établissements orientenǘ ƭŜǳǊ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ Ǉǳƛǎ 

ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǳōƭƛŎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ; chaque établissement a en quelque sorte sa 

spécialité, son identité50. ! ŎŜǎ ŘŜǳȄ ŀǎǇŜŎǘǎ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩajouter les écueils liés à notre réalité sociale 

et économique. Pour un établissement, accueillir implique nécessairement une correspondance 

entre lŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ; nous parlons de services, voire de prestations, et des besoins 

ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǾŜƛƭƭŜǊ Ł ŎŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŘΩǳƴ Şǘŀōƭƛssement répondent aux 

ōŜǎƻƛƴǎ Řǳ ǊŞǎƛŘŜƴǘ ŀŎŎǳŜƛƭƭƛΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƴ Ŝǎǘ-il de la réciproque ? Dans quelle mesure une commission 

ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ-elle pas discriminante ? Nous avons précédemment établi un parallèle entre le 

vocabulaire institutionnel et celui Řǳ ǊŜŎǊǳǘŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ la dimension 

ŞǾŀƭǳŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ. Ne pouvons-ƴƻǳǎ Ǉŀǎ ŦƛƭŜǊ ŎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ƴƻǘƛƻƴ 

ŘΩǳǘƛƭƛǘŀǊƛǎƳŜΣ ǾƻƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ŎŜƭƭŜ ŘŜ Ǉƭǳǎ-value, notion décriée par Jacques Lacan ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ 

associée au sujet humain ?  

9ǾƛŘŜƳƳŜƴǘΣ ƛƭ ƴŜ ǎΩŀƎƛǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊ ǳƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ł ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴ 

établissement médico-social51 mais plutôt de révéler l’influence que l’un a sur l’autre dans un 

contexte économique difficile. Ce serait une erreǳǊ ŘŜ ǇŜƴǎŜǊ ǉǳŜΣ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴΣ les 

« caractéristiques » de la situation de la personne (troubles du comportement, dépendance, 

« lourdeur η ŘŜǎ ǎƻƛƴǎΧύ ne sont pas intimement liées Ł ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜs engendreraient : une « charge de 

travail » pour les professionnels. Cependant, même dans ce contexte problématique où la masse 

ǎŀƭŀǊƛŀƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ŞǾƻƭǳŜǊ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛŎƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ŘΩaccompagnement, la quantification 

ŘΩǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ « charge de travail » ǉǳΩŜƭƭŜ ŜƴƎŜƴŘǊŜ ne doit pas pour autant sΩƛƳǇƻǎŜǊ ŀǳ 

premier plan des commissions ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ. La ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ǎƻƴ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ 

éthique est décisive pour le maintien de ses objectifs initiaux. 
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 Lŀ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎΩŞǘŀōƭƛt sur le « type » de population accueillie : personnes en situation 
de polyhandicap, personnes présentant des lésions cérébrales, personnes en situation de handicap psychique 
et/ou mental, personnes présentant des troubles du spectre autistiqueΧ 
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 Les MAS, FAM ou foyers ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎƻƴǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ǊŀǇǇŜƭƻƴǎ-le, des établissements à but non-lucratif, 
publics ou privés. 



 

31 
 

 

Un phénomène défensif bien connu en Psychologie est celui de la résistance au changement. Cette 

ǊŞǎƛǎǘŀƴŎŜ ǎΩétablit en réaction Ł ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳn nouvel aspect dans le milieu. La nouveauté ou le 

changement peut alors être rapidement identifiée comme un risque ou un danger. Ce mécanisme est 

ŘΩautant plus vrai et puissant loǊǎǉǳŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΣ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƻǳΣ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ Ŏŀǎ ƭΩinstitution, est 

insécurisé (rigueur budgétaire). Pour sa survie, lΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ -comme tout être vivant et organisme en 

perpétuelle adaptation ς déploie différentes activités pour maintenir son homéostasie (équilibre du 

rapport organisme/milieu). Chaque ŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜ ŎƻƳƳŜ ǇƻǊǘŜǳǎŜ ŘΩǳƴ ǊƛǎǉǳŜ 

potŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǾŀƴǘ ŘŞǎǘŀōƛƭƛǎŜǊ ƭΩéquilibre institutionnel. La décision prise par une commission 

ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǇŜǳǘ ŘƻƴŎ şǘǊŜ ƻǊƛŜƴǘŞe par ce mécanisme défensif où ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŜra 

ǎǳǊ ŎŜƭǳƛ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ {ƛ ƭΩŞǘƘƛǉǳŜ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭƭŜ Řƻƛǘ ƛŎƛ ǎΩƛƳǇƻǎŜǊΣ ƭΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ǎŜ ǎŞŎǳǊƛǎŜǊ 

peut alors étayer sa réflexion sur des outils. Cette sécurisation pourra alors réduire les réactions 

défensives. Comme le dit très justement Roland Gori52, ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ quantitative est une « folie » 

contemporaine qui pousse à la « servitude ». Elle est par définition réductrice. Cependant, nous ne 

pouvons nier son pouvoir de réassurance sur les différents systèmes. Les données deviennent avec 

elle maîtrisablesΣ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǉǳŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ Ŝǘ ƴŜ Řƻƛǘ Ǉŀǎ şǘǊŜ ƭΩindividu. [ΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇŜǳǘ 

ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ƻǳǘƛƭ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘΣ ŘŜ ǇŀǊǘ ƭΩƻōƧŜŎǘƛǾŀǘƛƻƴ ŘΩune situation (Ŝǘ ƴƻƴ ŘΩǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ)Φ [ƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ 

est au servƛŎŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜΣ elle peut mettre en exergue certains aspects de 

son rapport au monde, qui lors dŜ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ǎŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞΦ  

Renato Saiu a élaboré, dans le cadre de sa pratique de Psychologue en milieu gérontologique, un 

ǉǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇǎȅŎƘƻ-sociale53 ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ potentiels 

adaptatifs ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜΦ /Ŝǘ ƻǳǘƛƭ ǎŜǊǾŀƴǘ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ǾƛŜ Ŝƴ 9It!5 ǇƻǳǊǊŀƛǘ şǘǊŜ 

adapté aux autres institutions médico-sociales. Il serait employé, par exemple, lors de périodes de 

ǎǘŀƎŜǎ ƻǳ ŘΩaccueil temporaiǊŜ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩŀŘŞǉǳŀǘƛƻƴ, non pas entre la personne et 

ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ŜƴǘǊŜ ses capacités adaptatives réelles Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ 

le nouveau milieu. /ƻƳƳŜ ƭŀ tǎȅŎƘƻƭƻƎƛŜ IǳƳŀƴƛǎǘŜ ƴƻǳǎ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜΣ ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ est guidée par 

son ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ; ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŦƛȄƛǘŞ ǇǎȅŎƘƻƭƻƎƛǉǳŜ ƴΩŜȄƛǎǘŜ ǇŀǎΦ /Ŝǘ ƻǳǘƛƭ ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ pose alors 

les questions suivantes : par le passé, à quoi la personne est-elle parvenue Ŝǘ ǉǳΩŀ-t-elle mis en place 

avec une certaine aide? La personne a-t-elle suffisamment de ressources psychiques à cet instant 

pour intégrer un nouveau milieu ? Puis, dans un second temps, les professionnels peuvent 

ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ce qui, dans le nouveau milieu, a facilité la mise en place de telle activité. 

                                                             
52

 Journée de travaƛƭ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭΩƻǳǾǊŀƎŜ ζ De quoi la Psychanalyse est-elle le nom ? » du 12 mars.2011, 
intervention de Roland GORI à UFR LASH, Université de Nice Sophia Antipolis. Lors de cette rencontre, ƭΩŀǳǘŜǳǊ 
a comparé la démarche évaluative à une logique de dominatioƴ ƴŜ Řƻƴƴŀƴǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Ł ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŘŜ ŘŞŎƛŘŜǊ 
devant une démonstration dite rationnelle et objective. 
53

 vǳŜǎǘƛƻƴƴŀƛǊŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ǇǎȅŎƘƻ-sociale : http://www.psygero.fr/articles/le-questionnaire-d-integration-
psychosociale-un-outil-de-construction-du-projet-de-vie-individualise-en-ehpad. 

http://www.psygero.fr/articles/le-questionnaire-d-integration-psychosociale-un-outil-de-construction-du-projet-de-vie-individualise-en-ehpad
http://www.psygero.fr/articles/le-questionnaire-d-integration-psychosociale-un-outil-de-construction-du-projet-de-vie-individualise-en-ehpad
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tƻǳǊ ǊŜǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘ ŘΩŀƭǘŜǊƴŀƴce fonctionnelle développé par Henri Wallon54 , nous pouvons 

penser que, ōƛŜƴ ǉǳΩƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜǎΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŎƻƴƴŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞs 

ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜǎ ƻǴ ƭΩun sera plus investi ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜΦ  

La première de ces deux phases est centrifuge. Elle correspond, par exemple, au moment où ƭΩenfant 

est tourné vers lui-même et sa construction interne (égocentrisme). Cette première période est celle 

de la concentration sur soi. A ƭΩƛƴǎǘŀǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ Řéveloppement psychiqueΣ ƭΩinstitution 

doit, avant toute autre chose, offrir à la personne la possibilité de vivre ce temps pour elle-même. 

Dans le cas de personnes présentant un handicap mental et psychique, ce temps peut être plus ou 

Ƴƻƛƴǎ ƭƻƴƎΣ ǇƻǎǎƛōƭŜƳŜƴǘ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎǊƛǎŜ όŀƎƛǘŀǘƛƻƴ ƻǳ Ł ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ƛƴƘƛōƛǘƛƻƴ ŘŜ ǘȅǇŜ ǊŜǇƭƛύΦ 

Ce temps est celui de la prise de repères, comme le souligne Dominique Juzeau : « On peut 

remarquer chez la personne en grande dépendance, le besoin de repères et de stabilité au niveau des 

personnes qui l’accompagnent et la possibilité de les identifier ».55   

/Ŝ ƴΩŜǎǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ǘŜƳps, lors de la phase centripète, que la personne sera en mesure de 

se tournŜǊ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ƻōƧŜǘǎ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊǎ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀ ǳǘƛƭƛǎŜǊ ǎƻƴ ŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǊ 

ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳΦ  

bƻǳǎ ƭΩŀǾƻƴǎ ŞǾƻǉǳŞ : si cette alternance fonctionnelle entre phase centrifuge et centripète ǎΩinscrit 

dans le cadre institutionnel,  elle reste plus globalement liée au développement psychique de la 

personne elle-même. Ainsi, prendre en compte ce besoin spécifique revient à considérer le sujet au 

ŎǆǳǊ ŘΩǳƴ ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ǾƛŜ qui lui est propre.  

/Ŝǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǎƛ ŜǎǎŜƴǘƛels à la compréhension de la personne que 

nous les retrouvons dans diverses théories du fonctionnement psychique.  

Ainsi, lorsque Freud56 évoque les notions de narcissisme primaire et secondaire, il prend lui aussi en 

compte cette dialectique entre centratiƻƴ ǎǳǊ ǎƻƛ Ŝǘ ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ƻōƧŜŎǘŀƭΦ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴ ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ 

ƭΩŜƴŦŀƴǘ ŀ Ǉǳ ǎŜ ŎƻƴǎǘǊǳƛǊŜ ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜ57 que son assise existentielle est assez 

consolidée pour lui permettre ensuite de se confronter progressivement Ł ƭΩŞǇǊŜǳǾŜ ŘŜ ǊŞŀƭƛǘŞ. Il 

                                                             
54

 Wallon, H., Les alternances fonctionnelles, In : L’évolution psychologique de l’enfant, Ed. Armand Colin, 2002. 
55

 Juzeau, D. (dir.), Vivre et grandir polyhandicapé, 2010, p. 174. 
56 Freud, S., Pour introduire le narcissisme, in la Vie sexuelle, P.U.F., Paris, 1966. 
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 Le narcissisme primaire étant pensé comme une période de centration totale sur soi, ŘǳǊŀƴǘ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜƴŦŀƴǘ 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŝƴ ƳŜǎǳǊŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ŎŜ ǉǳƛ ǇǊƻǾƛŜƴǘ ŘŜ ƭǳƛ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΦ 
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apprendra donc peu à peu à ƛƴǾŜǎǘƛǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ǘƻǳǘ Ŝƴ maintenant une partie de son énergie 

psychique orientée vers son moi58.  

Ainsi, la construction de cette « balance » entre investissement sur soi (« libido du moi ») et 

ƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ (« ƭƛōƛŘƻ ŘΩƻōƧŜǘ ») ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŀƴǎ ǊŀǇǇŜƭŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ 

ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀƛǎǎŜǊ Ł ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ǎƻƴ ŞƴŜǊƎƛŜ 

psychique sur elle-ƳşƳŜ Ŝǘ ǎǳǊ ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Ł ǎƻƴ ǇǊƻǇǊŜ ǊȅǘƘƳŜ Ŝǘ ǎŜƭƻƴ ǎŜǎ ōesoins singuliers. 

Dans un autre registre, Castoriadis59 nous parle du passage primordial entre la position du mode 

ŘΩêtre-ǇǎȅŎƘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩêtre social-historique. Durant celui-ci, la production imaginaire de la personne 

ŎŜǎǎŜ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ŘΩşǘǊŜ ŀǳǘƻŎŜƴǘǊŞŜ Ŝǘ liée au seul besoin/plaisir : ŜƭƭŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 

ǳƴ ƧŜǳ ŘΩinfluence réciproque avec les composantes imaginaires instituées provenant du monde 

extérieur.  

vǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ ŘŜ Wallon, Freud ou Castoriadis, chacun de ces auteurs a donc ses mots et sa pensée 

pour évoquer une réalité psychique essentielle : le sujet se développe autant dans son rapport à lui-

même que dans son rapport au monde, chacun influençant l’autre en permanence. Ainsi, 

considérer le sujet dans sa globalité humaine suppose de ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ōŜǎƻƛƴǎ ǉǳΩil manifeste ; que 

ŎŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ǇǊŜƴƴŜƴǘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǊŜǇƭƛ ǎǳǊ ǎƻƛ ŎƻƴǎƻƭƛŘŀƴǘ ǎƻƴ ƛŘŜƴǘƛǘŞ όŎŜƴǘǊƛŦǳƎŜΣ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ 

libidinal ǎǳǊ ƭŜ ƳƻƛΣ ǊŀŘƛŎŀƭƛǘŞ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜύ ƻǳ ŘΩune ouverture aux autres (centripète, investissement 

objectaƭΣ ƧŜǳ ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǎƻŎƛŀƭ-historique).  

.ƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ǇǳƛǎǎŜ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ŘŞŎƛǎƛƻƴ, cette réalité du sujet nous 

ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ŘƛǊŜ ǉǳΩaucune situation subjective ƴΩŜǎǘ ǾŞǊƛǘŀōƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǾƛǎƛōƭŜΦ Comme dans tout 

accompagnement, la ŎƻƴŦƛŀƴŎŜ ŀŎŎƻǊŘŞŜ Ł ƭΩŀutre et la prise en compte de son vécu singulier, sont 

décisifs ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊΦ  

 

 

 

 

 

                                                             
58 [Ŝ ƴŀǊŎƛǎǎƛǎƳŜ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜ Şǘŀƴǘ ŎŜǘǘŜ ŞƴŜǊƎƛŜ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳƻƛΣ Ƴŀƛǎ ŘŞƴǳŞŜ ŘŜ ƭΩƛƭƭǳǎƛƻƴ ǊŀŘƛŎŀƭŜ ŘΩǳƴ 
narcissisme primaire niant la réalité extérieure.  
59 Castoriadis, C., L’institution imaginaire de la société, 1975. 
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6) Conclusion 

 

Ce numéro des « Repères éthiques η ǎΩŜǎǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ Ł ƭŀ ǇǊŞ-ŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ Ŝƴ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ 

médico-sociale, c'est-à-dire aux prŀǘƛǉǳŜǎ ƳƛǎŜǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ƭƻǊǎǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ŀǳ 

sein du dispositif institutionnel. Pour ce faire, différentes dimensions entrant en jeu dans ce 

processus ont été abordées. 

En préambule, quelques considérations étymologiques nous ont permis de préciser les différents 

sens que pouvait prendre le terme « accueillir ». Cela nous a amené à établir un premier 

jalon éthique: plus qu’une simple pratique d’établissement, l’accueil est une fonction 

institutionnelle posant les fondements même de la possibilité d’accompagnement du sujet. 

/ΩŜǎǘ ǎǳǊ ŎŜǘǘŜ ōŀǎŜ ǉǳŜ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘŜ ƴƻǘǊŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΣ ǘŀƴǘ ŀǳ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞ-admission et de 

ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜƴƧŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ǘŜƳǇǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǳƧŜǘ Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊƻŎƘŜǎΦ 

Concernant la pré-admission, nous avoƴǎ Ǉǳ ƛƴǎƛǎǘŜǊ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ 

violence qui peut parfois se déployer au sein des institutions. Nous avons tenté de montrer que cette 

dernière peut se situer au niveau imaginaire, nous incitant alors à penser la place du sujet dans un 

contexte social-historique porteur de motifs spécifiques. Davantage qu’un « candidat », la personne 

est un sujet ƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŞǇƻǉǳŜ ƻǎŎƛƭƭŀƴǘ ŜƴǘǊŜ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƘŞǊƛǘŀƎŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭǎΦ /ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎ 

ǉǳΩǳƴŜ ǇǊŞŎŀǳǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ƴƻǳǎ ŀ ǎŜƳōƭŞŜ ştre à apporter au niveau de nos discours et des 

positions à partir desquelles ils sont adressés aux personnes. 

Cette notion de « candidature η ƴƻǳǎ ŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀƳŜƴŞ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ƭǳƳƛŝǊŜ ƭŀ ǘŜƴǎƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘ ŜƴǘǊŜ 

les besoins du sujet et les contraintes sociales et financières pesant sur les établissements. Si ces 

contraintes sont une réalité au niveau social, elles comportent également le ǇŞǊƛƭ ŘΩŀƳŜƴŜǊ ǳƴŜ 

ŎƻƴŦǳǎƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘ ŞǘǳŘƛŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ 

bƻǘǊŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ǎΩŜǎǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜƳǇǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǉǳΩŜǎǘ ƭΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΣ ŎϥŜǎǘ-à-dire 

ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŜŦŦŜŎǘƛǾŜ ŘΩǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řƻƴǘ ƭŀ ŎŀƴŘƛŘŀǘǳǊŜ ŀ ƻōǘŜƴǳ ƭΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳƛǎǎƛƻƴ 

ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ ¢Ǌƻƛǎ Ƨŀƭƻƴǎ ŞǘƘƛǉǳŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƻƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ǇƻǎŞǎ Ł ŎŜ ǇǊƻǇƻǎ Υ ƭΩƛƳǇƻrtance de 

ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŜǊ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛŦ όŀŘƳƛǎǎƛƻƴύ ŘŜ ƭΩƘǳƳŀƛƴ όŀŎŎǳŜƛƭύΣ ƭŀ ǾƛƎƛƭŀƴŎŜ ǉǳŀƴǘ Ł ǳƴŜ ǇƻǎǎƛōƭŜ 

confusion entre un accueil au sens littéral du terme (topologique) et la fonction ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ 

omniprésente et nécessaire au prendre-soin.  

Enfin, il ŀ ŞǘŞ ǎƻǳƭƛƎƴŞ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ de ne pas confondre le statut, le rôle et la fonction des 

professionnels. Si chacun a un statut qui lui est propre, son ǊƾƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘŞŎǊŞǘŞ Ƴŀƛǎ ŀǘǘribué par 
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les usagers eux-mêmes. La fonction d’accueil, quant à elle, est de la responsabilité de tous. Héritage 

de la psychothérapie institutionnelle, cette conception nuancée de la pratique professionnelle nous 

ǎŜƳōƭŜ şǘǊŜ Ł ƳşƳŜ ŘŜ ŦŀǾƻǊƛǎŜǊ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŜǊœǳ ŎƻƳƳŜ ζ lieu 

ƻǴ ƭΩƻƴ ǇǊŜƴŘ ǎƻƛƴ » autant que comme « lieu qui prend soin » de par son propre fonctionnement. 

Ces trois jalons nous semblent donc pouvoir favoriser un accueil humain, institutionnel et favorable à 

la rencontre du sujet dans sa globalité. 

[ΩŀŎŎǳŜƛƭ Şǘŀƴǘ une fonction dévolue à tous les acteurs institutionnels, le Psychologue ne saurait en 

être écarté. Sa posture spécifique et son attention à la question de la demande en font une 

potentielle ressource pour une structure cherchant à donner sens à son action. En effet, s’il s’agit 

d’accueillir et de faire reconnaître la demande du sujet, il est également question d’aider ce 

dernier à la construire, voire à l’extraire des jeux d’influence dans lesquels elle peut se trouver. 

/ΩŜǎǘ Ł ŎŜ ǘƛǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ Psychologue dispose, peut-être, ŘΩune place privilégiée de par sa formation, sa 

position de cadre et ses missions spécifiques. Par ailleurs, il fait également partie des garants ŘΩǳƴŜ 

certaine posture éthique cherchant à préserver ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǊŜƴǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎΦ /Ŝ 

renversemenǘ ǇŜǳǘ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ǎƻǳǘŜƴǳŜ ŀǳȄ ƛƴŎƻƴǾŞƴƛŜƴǘǎ ŘΩǳƴ 

ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇƭŜȄŜ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳΩŁ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Řŀƴǎ 

ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǎǳƧŜǘΦ Dans ce cadre, la reconnaissance de sujet dans sa dimension psychique et 

citoyenne trouve toute sa place. 

/ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩétayer, pour clore ce repère, une réflexion sur 

les différents enjeux concernant le sujet vivant une ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŀŘƳƛǎǎƛƻƴΦ  

Nous avons pu présenter le cas particulier des personnes présentant un handicap acquis, qui se 

voient parfois contraintes de vivre des problématiques majeures ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ et du travail 

de deuil. Bien que spécifique, cette thématique nous a amené à présenter des théorisations 

importantes au niveau institutionnel. Dŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ǘƻǳǘ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ Řƻƛǘ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ 

ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǉǳΩǳƴ ǎǘŀǘǳǘ όƛŎƛΣ ŘΩƘŀƴŘƛŎŀǇŞύ ǇŜǳǘ ŀǾƻƛǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ Řǳ 

ǊƾƭŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩattribue, cette problématique rejoint celle, plus ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ǊŞŎƛproque 

entre groupe et individu. A ce titre, une transparence réciproque lors des pré-admissions (dossier des 

ǳǎŀƎŜǊǎΣ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǊŞŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘύ ƴƻǳǎ ŀǇǇŀǊŀƞǘ comme nécessaire. 

/Ŝǘ ŜƴƧŜǳ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ǎƻƛƴǎ Ŝǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǎŜǳƭ Ł şǘǊŜ ŎƻƴǾƻǉǳŞ : celui du 

ǇŀǎǎŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭ Ŝǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ǾƛŜ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭ ƭΩŜǎǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ƴŜ 

pas oublier que les familles ont également un vécu propre (parfois percuté et déstabilisé par une 

possible admission) nous imposant certaines précautions.  
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En miroir, les établissements sont également concernés par cette contextualisation (psychique, mais 

également économique et institutionnelle) et doivent en penser les effets afin de ne pas en être 

prisonniers. 

Anatole France Řƛǎŀƛǘ ǉǳΩζ il faut mourir à une vie pour entrer dans une autre ». Ce « Repères 

éthiques » peut être résumé à ceci : le processus d’admission, vu par le prisme de la fonction 

d’accueil, est une double opportunité : celle de penser l’entrée de l’usager dans sa nouvelle vie, et 

donc d’aider à panser les blessures que cet avènement à une nouvelle réalité pourrait créer.  
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